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due à la carence de
Trois >nt succombé au scorbut, 2 au béribéri, 5 au rachi­

tisme, *4 o l'ostéomalacie, et 72 aux carences de vitamines B et C.
Pourtant en 1945, on ne rapportait que 44 décès par sous- 

ahmentation, meme après six années de guerre. En 1935, il n'y
eut que - décès.

Toutes ces morts sont absolument mutiles, même si leur 
nombre n est pas excessif dans une population de 16 millions 
B en plus importants sont les plusieurs milliers de Canadiens qui 
souffrent de formes débilitantes de sous-alimentation.

vitamines (en 1955)
Le ministère de la Santé nationale maintient la seule équi­

pe complète qui entreprenne au Canada de vastes enquêtes et 
qui se livre à la recherche clinique diététique, biochimique et 
sociologique

Depuis dix ans, on a fait, parmi tous les groupes d'âge, des 
enquêtes alimentaires en 14 différentes régions du Canada
Voici les résultats :

Quatorze p 100. soit plus d'un million d«* personnes 
présentent une insuffisance d'hémoglobine causée i>ar 
le manque de fer, de protéines et de diverses vil ami­

nes, et provoquent l'enemie.

7%

Sept p. 100 souffrent de rtohl» 
Usine, pour avoir manqué de vita­
mine I) et de calcium durant leur 
croissance

I0°c>
Dix p. 100 n'ont pas assez de riboflavine, par le man­

que d« lait, de fromage, de foie, de viande et d'oeufs, 
qui cause des lesions aux yeux, aux levres et à la langue.

Trois p 100 ont une peau mal­
saine. souffrent d’héméralopie
et de débilité, à cause du man­
que de vitamine A.

1.6 p 100 de la population pré­
sente une carence de protéines due 
à l’insuffisance de lait, de poisson 
et de viande.

Trois p. 100 des hommes et 4 
p. 100 des femmes sont trop 
maigres de 10 p. 100 ou plus

Un p 100 des hommes et 2 5 
p 100 des femmes sont trop 
gras de 10 p 100 ou plus

0 p 100 manquent de niacine (une vitami­
ne B), contenue dans la viande, les céréales, les
(pommes de terre.

Ce 'e carence produit des troubles digestifs, 
des éruphons, la dépression mentale et la pella­
ge A p« rt ces gens qui présentent des résultats 
déterminés de carences alimentaires, 12 à 50 p 
'ÛO des ( anadiens étudiés nuisent à leur santé 
en ne mangeant pas assez des aliments protec- 
teurs recommandés par les Règles alimentaires 
Qu Canada.

Toutes les enquêtes dans toutes les régions 
.montrent que des gens n’utilisent pas les ali- 
menrs disponibles. Les problèmes les plus fré­
quents sont :

•ûible usage de vitamines D par les écoliers;
insuffisance de lait pour le calcium et la ri­

boflavine;
de ingestion de fruits et de légumes, sour­

ces de vitamines C;
* de sucreries et de graisses, qui détrui- 

nt I appétit pour les aliments plus nutritifs.

Il y a une RAISON 
peur mal manger

Trois facteurs : intellectuel, 
psychologique et économique, 
gouvernent surtout les habitudes . 
alimentaires. Plusieurs pays man­
quent de la quantité minimum 
d'aliments protecteurs. Mais le 
Canada les possède amplement; 
nous mangeons donc mal |»ir 
ignorance et par mauvaises ha­
bitudes.

L’ignorance, non seulement de 
la valeur des aliments mais des 
méthodes de les choisir, les pré­
parer. et les faire cuire, influen­
ce la nutrition l/cs vitamines 
solubles dans l'eau peuvent se 
perdre dans la casserole pu dans 
l’évier. Un autre signe d’igno­
rance c’est l'abondance de ma­

rottes et d’idées fausses, populai­
res dans tout le Canada Kn 
voici quelques-unes

Supprimer le petit déjeuner 
aide a maigrir.

Seuls les bébés ont besoin 
d’huile de foie de morue.

I^es vieillards ne doivent pas 
manger de viande.

Les pommes de terre font en­
graisser.

Choisir ses aliments selon ses 
goûts

La femme enceinte doit man­
ger pour deux.

Le leurre remplace avec avan­
tage la vitamine D

Avec un rhume, mangez; avec 
La fièvre, jeûnez.

Le gruau réchauffe le sang. It»s 
concombres rafraîchissent

Il vous faut au moins un rep»-. 
chaud par jour.

Pris en même temps, les fruits 
de mer et le lait sont poisons 

I/CS mauvaises habitudes vont 
du besoin de camaraderie, qui 
pousse les adolescents (et d au­
tre*) à manger ensemble à toute 
occasion, jusqu'au rejet catégori­
que pour des raisons psychologi - 
ques. Certaines personnes pen­
sent épargner du temps en m* 
prenant que du thé et des rôties; 
d’autres grignotent toujours, uti­
lisant parfois la nourriture pour 
remplacer les autres joies qui

(Suite à la page 2)



Il y a une raison...
Ihv0> dr la premirrr par<*)

leur manquent; certains autres 
mandent mal parce qu'ils sont 
tioublés ou fatigués à 1 heure des 
repas.

habitudes ethniques con­
duisent souvent à la sous-alimen­
tation. Des personnes habituées 
à se nourrir selon les coutumes 
d autres pays continuent au Ca­
nada j*our découvrir qu’elles ne 
peuvent se procurer les aliments 
qui les nourrissaient dans leur 
pays.

Aux préjugés psychologiques 
peuvent s ajouter des préjugés 
sociaux, par exemple, la pomme 
ri« terre irlandaise, introduite en 
Europe au XVIHe siècle. I.«es 
paysans se refusaient opiniâtre­
ment à cultiver ce légume pré­
cieux, jusqu'à ce qu'une loi fasse 
du vol des pommes de terre un 
crime sérieux I-a pomme de 
terre devint immédiatement un 
mets fin dans le menu du paysan.

Enfin, il y a les habitudes de 
ceux qui ne veulent essayer rien

de nouveau, ou qui ne mangent 
rien de cru. ou qui n'aiment vrai­
ment pas manger et ne le !<*nt 
que pour vivre. Heureux celui 
qui attend chaque repas comme 
une nouvelle aventure.

Au Canada, les restrictions que 
l'on s'impose par économie ne 
sont guère justifiées Beaucoup 
de gens qui dépensent beaucoup 
d'argent en eaux gazeuses, en 
bonbons, en gâteaux croient n'a­
voir pas les moyens d'acheter «les 
oranges et des légumes frais. Tou­
tes les enquêtes révèlent qu'on 
mange plus de viande qu'il ne 
faut; et pourtant la viande coûte 
cher, et les Canadiens aiment les 
morceaux de choix. On peut liés 
souvent remplacer la viande par 
d’autres aliments plus modiques 
et aussi nourrissants. L’achat in­
telligent, les succédané» des ali­
ments chers, le bon emmagasina­
ge, la bonne suisson et moins de 
gaspillage diminueront beaucoup 
les dépenses alimentaires.

NOURRITURE,
chimie de la vie

I^e scorbut, le rachitisme, la 
pellagre, le béribéri, dont quel­
ques cas existent au Canada, et 
les autres maladies de sous-ali- 
mentation peuvent se prévenir 
par la fidélité à un régime ra­
tionnel. Tout ce qu'il faut, c'est 
de prendre chaque jour une cho- 
pine de lait, une demi-tasse de 
jus de tomate ou d'agrumes, une 

* pomme de terre et deux autres 
légumes, des céréales à grain en­
tier et une portion de viande, 
de poisson, de volaille, d'oeufs 
ou de fromage.

l^a nourriture a trois fonctions: 
fournir la chaleur et l’énergie 
pour l’activité musculaire; pour­
voir à la croissance et à la répa­
rât i«>n des tissus; et maintenir le 
fonctionnement harmonieux de la 
complexe machine humaine.

I-a nutrition dépend non seu­
lement de la quantité mais, plus 
important même, de la qualité 
de la nourriture.

I-e régime nutritif est un ré­
gime équilibé comprenant une 
variété d’aliments qui fournissent 
les f*0 ou 60 produits chimiques 
necessaires à la croissance nor­
male et à la vie.

11 y a six groupes essentiels 
de cette chimie humaine : eau. 
protéines, hydrates de carbone, 
graisse, vitamines et sels miné­
raux

1/eai). sans “valeur alimental- 
re,\ est cependant essentielle à la 
vie. (>n meurt plus vite sans eau 
que sans nourriture, l-.es deux 
tiers du corps humain sont de 
]'< au; elle est indispensable à la 
digestion pour tenir en solution 
les éléments nutritifs; elle con­
trôle la temjiérature, contribue à 
l'élimination des déchets, à la cir­
culation du sang et h tous h^s 
processus métaboliques.

l.es proteines, principales subs­
tances de croissance de répara­
tion, diffèrent tics graisses et de*
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hydrates de carbone en ce qu el­
les se convertissent en acides 
aminés qui renferment de l’azote 
et peuvent se resynthétiser en 
tissu humain. Principales sour­
ces : lait, oeufs, fromage, vian­
de. poisson, volaille, beurre d a- 
rachide et céréales.

Les hydrates de carbone 'ami­
dons et sucres' et les graisses, 
aliments énergétiques, renfer­
ment du carbone, de l'hydrogène 
et de l'oxygène. Si l’on en man­
ge plus que l’énergie n en re­
quiert. le surplus peut se con­
vertir en graisse. Si Ton en 
mange moins qu’il n'en faut, cette 
graisse emmagasinée, peut se re­
convertir en sucres utilisable». 
I>es hydrates de carbone provien­
nent des pommes de terre, et 
d'autres légumes et céréales sou* 
leurs nombreuses formes pain, 
gâteau, macaroni, gruau, pâtisse­
rie et le reste. Les graisses 
viennent des graisses, animales, 
comme le saindoux, des produit* 
laitiers, tels le beurre, la crème 
et le fromage, des huiles végé­
tales. tels margarine, beurre 
d'arachide et huile de soya, de 
maïs, de coton, de coco et d oli­
ve.

I^cs vitamine» sont des subs­
tances organiques indispensable* 
à la vie. à la santé et au déve­
loppement normal. Elles ni- pro­
duisent pas d'énergie, mais elles 
contribuent à l'assimilation par 
l’organisme «le» aliments reçus 

vitamine A vient du carotène 
qui se rencontre «lans les fruits 
«*t légumes jaunes et verts Elle 
diminue la susceptibilité aux in­
fections en tenant en bonne “Santé 
les muqueuses, préviennent la 
cécité nocturne, et elle favorise 
la croissance.

11 y a plusieurs vitamines B; 
les plus importantes sont la 
thiamine, la riboflavine et la nia-

(Suite à U page 15)

REVENU ANNUEL PAR HABITANT DANS LE MONDE

Moyenne pour 19521954 en dollars

CANADA
ETATS-UNIS 
SUISSE

AUSTRALIE
NOUVELLE ZELANDB
SUEDE u 900 » 1.000

BELGIQUE
LUXEMBOURG «. 800 4 899
DANEMARK
FRANCE
ISLANDE
NORVEGE
ROYAUME-UN! 4. 700 à 799

FINLANDE 4. 600 à 699

ALLEMAGNE (REP. FED.) 
PAYS-BAS
VENEZUELA d# 500 à 599

ARGENTINE
IRLANDE
ISRAEL 4. 400 4 499

AUTRICHE
CHILI
CUBA
ITALIE
UNION SUD-AFRICAINE

\

d# 300 à 399
BRESIL
COLOMBIE
GRECE
LIBAN
MEXIQUE
PANAMA
PORTUGAL
TURQUIE 4. 200 4 299
CEYLAN
REPUBLIQUE DOMINICAINS 
EGYPTE
EQUATEUR
GUATEMALA
HONDURAS
JAPON ,
PARAGUAY
PEROU
PHILIPPINES a. 100 4 199
BIRMANIE
COREE
INDE
PAKISTAN
THAÏLANDE

-
oiolna de 100 û

CE TABLEAU, publié par le Bureauinternational du Travail, Must • ^1<r 

la nécessité de Vaide internationale pour permettre aux pays les moir s 

vorisés d’accroitre leurs ressources. Pour sa part, dans le cadre du p’* ? 

me d'assistance technique des Nations Unies et des Institutions spa 

^Organisation internationale du Travail fournit à près de 40 poys 
perts qui apportent leur concours dans les domaines de la formation i ^ 
sionnelle, de l'artisanat, de la coopération, de la sécurité sociale et i * 

ministration du travail.
iD'après leg données fournies po r le* Nations Unies sur le produit national par hal lf

_, . 4 -oût 1957
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La biographie de 

S. S. PIE XII

v :

Par Alden Hatch et Seamus Walshe

DEUXIEME de DOUZE articles
I trotta «• reproilHrttoa. IM1. powr llattUiroa Hooka, I 

IMatrlItuf ptse Me<1»pr> N rw «pisper k)aitli'at«

l.awmmmm» *mm wam* a&*. k.

D
\\S le Vatican, bien qu II 
ne put la voir, le cardi­
nal PacclU était vive- 
ment conscient de la 

présence do la foule hors des 
murailles, pareilles à une forte­
resse Une fols de plus il se ren­
dit a la Chapelle Sixtine, où le 
scrutin était sur le point de com­
mencer.

Lorsque les cardinaux furent 
tou* ■' i; sur leurs trônes voilés, 
les doyen, des cardinaux tirèrent 
les noms des trois scrutateurs 
d'une bourse de velours. Puis, 
dans un silence si complet que 
te faible grattage de* plumes ré­
sonant ci « ement, les cardinaux 
se préparèrent à enregistrer leur 
choix. Chacun avait reçu un bul­
letin sur lequel était inscrit en 
latin “J ai choisi comme Souve­
rain Pontife Son Eminence le 
cardinal .

Quoique le vote soit secret —- 
chaque cardinal doit écrire le 
nom de son choix d'une écriture 
déguisée — on croit généralement 
que Pacetli écrivit le nom de car­
dinal Vernier au premier tour 
de scrutin Lorsqu'il eut terminé. 
0 plia le papier et le scella soi­
gneusement avec de la cire.

Paeelli marcha ensuite jusqu’à 
h table où U s'agenouilla pour 
prier En se redressant, U pro­
nonça d'uue voix ferme les mots 
traditionnels "Le Christ, mon 
Seigneur, qui sera mon Juge, est 
témoin que j’ai choisi celui qui. 
Je crois, devrait être choisi de­
vant Dieu'*.

U plaça alors son bulletin sur 
one patène et la pencha de fa­
çon a ce que le papier plié glissât 
dans un grand calice argenté po­
sé là pour le recevoir. Avant lui 
•t à sa suite les autres cardinaux 
déposeront leurs bulletins par or­
dre d'ancienneté.

Lorsqu ils eurent fini, les scru­
tai urs prirent le calice, mélangè­
rent et comptèrent les bulletins. 
Us annoncèrent que le nombre 
était correct soixante-deux. As­
sis à U longue table couverte de 
serge, ils déplièrent les billets de 
papier et lurent à haute voix le 
nom écrit au centre de chacun.

Le nom de Paeelli 
le plus souvent nomme

Pendant que les noms étaient 
mentionné Eugenio Paeelli en­
tendit le sien le plus fréquem­
ment Avant que le comptage ne 
fut fait, les scrutateurs avaient 
nommé le urdinal Eugenio Pa­
mir trente cinq fols. Il avait re- 
fu plus de i,i moitié des votes au 
Premier tour de scrutin, mats non
Ps dou* u,'rs requis pour l’élec­

tion
A l'extérieur, sur la plac 
TJe. les gens s’agitaient, 

**ient et regardaient fixemei 
"Sîï de bri;ïue do Vatican, 

‘lierement le peut tuyat 
^ noir dépassant une fe

ûvï'jnçh* 4 août 1957

• ELU PAR LE CONSISTOIRE des Cardinaux, le 2 mors 1939, Pie XII fut couronné 
dix jours après. On le voit ici sur son trône à la basilique de Saint Pierre de Rome.

de la chapelle Sixtine. Soudain, 
un filet de fumée s'échappa et la 
foule entière devint silencieuse 
et tendue, pour voir si elle serait 
blanche, signifiant qu’un nouveau 
pape avait été élu. ou si ce se­
rait la fumée noire des bulletins 
brûlés avec de la paille démon­
trant qu’aucune décision n’avait 
été prise.

La fumée s’épaissit et Véleva 
toute noire.

Dans la chapelle Sixtine, les 
plumes grattaient encore, les car 
dinaux s’avançant doucement

vers l’autel pour glisser leurs 
bulletins pliés et scellés dans le 
calice pour un autre tour de scru­
tin. Cette fols l’on sait que le 
cardinal Paeelli vota en faveur 
du cardinal Dalla Costa de Flo­
rence.

Elu ota second four 
de scrutin

Une fois de plus, tes scruta­
teur* dépouillèrent le scrutin: 
cette fois le nom du cardinal P» 
celli fut mentionné plus ie qua­
rante fois

Il fut ainsi élu au second tour
de scrutin avec les deux tien des 
suffrages. Le Maître de Cérémo­
nies s'avança pour annoncer offi­
ciellement le résultat. Mais ceux 
qui étaient là disent que le cardi­
nal Paeelli, fort ému, sortit de 
derrière le rideau rouge, et de­
manda humblement à ses collè­
gues de se recueillir et de procé­
der à un nouveau tour de scru­
tin, ce qu'ils lui accordèrent

Le Jour à ee moment étant en 
•on milieu, un répit fut accordé 
suivant l'usage. Quand vint le

temps du scrutin, le cardinal i\v 
celll revint vers la chapelle à pas 
lents.

Dans le silence tendu qui ré­
gnait dans le sanctuaire, les plu­
mes grincèrent à nouveau. Les 
bulletins de vote s'amoncelèrent 
de nouveau sur la table verte, et 
cette fols, à part une seule ex­
ception, les scrutateurs n'eurent 
qu'un nom à mentionner. A l'una­
nimité, l'on avait voté pour I* 
cardinal Paeelli, celui ci s’étant 
prononcé cette fois en faveur du 
cardinal Cirunito di Belmonte, 
Doyen du Sacré College. Lorsque 
les scrutateurs prononcèrent son 
nom pour la dernière fois, les as­
sistants rapportent que la figure 
du cardinal Paeelli prit une ex­
pression d'angoisse.

Quand le recomptage du scru­
tin eut été opéré, le cardinaL 
doyen sonna une cloche et ouvrit 
les portes de la chapelle. Le Se­
crétaire du Conclave, accompagné 
du Maître des Cérémonies et du 
Sacristain du Vatican, fit son en­
trée. Avec le cardinal doytn, il 
s’approcha du trône du cardinal 
Paeelli et, d'une voix forte, de­
manda: "Accipiarve electlonem

Il y eut un moment de silence. 
(Puis dans un soupir le nouveau 
Pape répondit: "Accipio". A c* 
moment, chaque cardinal abaissa 
son baldaquin; tous les trônes fu­
rent découverts à l’exception de 
celui du cardinal Paeelli, qui con­
servait les signes de la souverai­
neté.

La première quesfion 
adressée au 

nouveau pape

Le cardinal-doycu demanda en­
suite: "Quel nom désirez voua 
porter ?”

D'une voix plus ferme, le nou­
vel élu répondit: "Pie”.

Alors le Pape se leva et se rnit 
gravement en marche vers la sa­
cristie Là. il sc dépouilla de sa 
soutane de cardinal pour revêtir 
la soutane papale blanche, une 
couleur qui sera la sienne jus­
qu'à sa mort. U revint a la cha­
pelle, et les cardinaux, ses égaux 
quelques moments auparavant, 
s'agenouillèrent tour à tour de­
vant lui et baisèrent sa main et 
son pied en signe de soumission. 
Pendant tout ce temps, ses lèvres 
remuaient et les cardinaux qui 
s'agenouillaient l’entendaient ré­
péter sans cesse: "Ayez pitié do 
moi !”

Sur la place Saint Pierre, la 
foule s'étalent amassée le long 
de la colonnade, autour de l'obé- 
liaque et débordait dans les rue* 
avoisinantes. Même avant que no 
s'élevât la fumée blanche l’on 
savait, par une sorte de pressen­
timent. qu'un nouveau Pape avait 
été élu et par une sorte de télé­
pathie, le môme nom fut sur tou­
te* les lèvres: 'V’aceili! PacelLU

(SuMe A la page 20>
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CONCOURS
DE L'ACTION CATHOLIQUE

"L'ECOLE DES VACANCES"
Concours pour les jeunes (de lo 1ère o lo 7ème onnée scoloire)

7e ANNEE
6e semoinc

NOTE ; Ce devoir est destiné aux écoliers qui 
monteront en septième année en septembre 
prochain.

mm
»,u W

) "Voyez les lis des champs, dit un jour Jésus à ses apôtres. Ils ne sèment
. ni ne moissonnent et pourtant le grand roi .....  dans

toute sa splendeur ne fut jamais vêtu comme l’un d’eux."

2 Je sépare par un trait vertical la terminaison et le radical de chacun 
des verbes suivants :

] (savoir; présent du conditionnel) 

«lire; passé composé)

(faire; présent de l’indicatif) 

(sourire; futur simple)

(fermer; imparfait de l'indicatif

J’écris les chiffres romains correspondants aux chiffres arabes suivants
80 ~ 300

Nous allumons. 
Vous occupiez

Ils aiment 
Je rencontrerais.

Tu trouveras. 
11 chantait.

30 50
J’écris en chiffres arabes les chiffres romains suivants :

xc

600

LX ( cc DC

3 Je dis à quel groupe appartient chaque verbe :

Nous pleurons. n La chandelle fume I J Le soleil brille

7 J’ai payé $27. pour 3 chapeaux. Je cherche com­
bien il m’aurait fallu débourser pour 7 cha­
peaux de même qualité.

8 Je cherche combien il y a de secondes dans 
V4 d’heure.

]

L* peine fond. Le chien a mordu. Maman coud.

4 Un temps du verbe qui sert à former d’autres temps est un
tonq i es temps qui sont formés à l'eide d un
temps primitif sont les temps

5—J’écris chaque verbe au temps et à la personne indiqués :

Tu

9 1 < occupent le premier rang <
le monde pour les communications par terre, par mer et par air

10 -Le traité de Paris fut signé en A cette époque
fut nommé gouverneur de Québec

(dormir; futur simple)

eSf | PorticipexMon nom
o cef mtcMon odresse est ressont 
concours 'Mon âge Nom de mon père

Adresse*: L ECOLE DES VACANCES. L'Action
Catholique! casier postal 1727, Québec.

CHAQUE SEMAINE

MAGNIFIQUES PRIX A GAGNER
CONDITIONS DU CONCOURS

pour garçon 
ou fille

pour garçon 
ou fille

1 BICYCLETTE (senior)
1 BICYCLETTE (junior)
3 poires de patins à roulettes

3 paires de pattes de grenouilles pour le 
bain

3 ensembles de badminton 

3 livres d'histoires (Tin Tin) illustrés

1. . Tous les enfants qui lisent ^'Ac­
tion Catholique” peuvent partici­
per au concours.

2. Chaque concurrent devra remplir 
le devoir de vacances correspon­
dant à l’année dans laquelle U 
sera en septembre. Ainsi Pierre 
allait à l’école avant les vacan­
ces ... il était en deuxième an­
née. Donc en septembre il sera 
en troisième année et il devra 
faire les devoirs de troisième 
année.
Les devoirs devront nous être 
adressés un par enveloppe une

3.

fois par semaine à l'adresse sui 
vante: L’ECOLE DES VACAN 
CES, casier postal 1727, Québec

4, Le jeudi, chaque semaine, les 
prix seront attribués pour les 
questionnaires de la semaine pré­
cédente. Cette attribution se fera 
publiquement à un endroit que le 
journal vous fera connaitre On 
procédera par voie de tirage au 
sort, et si les réponses sont exa« 
tes dans la proportion d au moins 
80%, les prix seront attribui 
dans l’ordre du tirage.

Lisez tous les jours

L’ACTION CATHOLIQUE
Tous les jours de la semaine un “Devoir de Vacances*' sera publié 

LE LUNDI, 1ère ANNEE - MARDI, 2e ANNEE - MERCREDI, 3e ANNEE - JEUDI, 4e ANNEE - VENDREDI, Se ANNEE - SAMEDI. 4e ANNEE ET DANS LE SUPPLEMENT POUR U ?e ANNEE

CORRIGE — 7e année — 5c semaine
J !ievidence 2 froid, fragile, dur, rond, jaune, ealmant. 3—Benoit chante un gai refrain. Le garçon s>n va en chantant. Gisèle prend un livre d imm:»
l.a journée n est pas encore linie. 4 rentrer: 1er gr; fleurir: 2e gr.; sortir: 3e gr; souhaiter; 1er gr.; inscrire: 3c gr.; dormir: 3e gr.; favoriser: 1er gi
en\ ier ; 1« : gr ; prendre: 3e gr.; avoir; 3e gr. 5—radical, terminaison. 6 3 heures >/4. 7—315 heures, g-Georges Washington; république; D Eisenhower 
9 -1760. IQ—microbes.

Le bien-être 
visuel

Ce n’est pas exagéré de dire 
ou un conducteur d’automobile, 
s'il ne met pas toutes les chances 
de son côté, autant qu’il le peut 
faire, est sans cesse exposé à 
un nu même plusieurs accidents 
plus ou moins graves.
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En premier Heu, il ne faut pas 
perdre de vue que pour bien 
conduire, il faut d'abord bien
voir.

Une vision insuffisante est une 
cause majeure d’accidents sur la 
route. Une visibilité réduite, 
chose fréquente presque normale 
en hiver, est l’une des plus dan­
gereuses conditions de la con­
duite d'une voiture et demande 
à être compensée par une vue 
excellente.

Une conduite trop rapide ré­
duit la netteté de la visiou. oc­
casionne une fatigue oculaire et 
cependant un grand nombre de 
chauffeurs n’ont pas des yeux 
suffisamment bons pour condui­
re à grande vitesse.

Beaucoup de gens, donc beau­
coup de conducteurs de voitures, 
ont. la nuit venue, une vue très 
diminuée et c’est souvent la cau­
se d’accidents, ear 11 est facile 
de constater que trois sur cinq

L’Action Catholiqua —- Québec

parmi les accidents les plus gra­
ves. surviennent le soir.

Sans un vaste champ de vision, 
que beaucoup de troubles visuels 
diminuent, un conducteur ne voit 
pas suffisamment les objets qui 
peuvent être des obstacles de 
chaque côté de la route, et sans 
une profondeur de perception 
suffisante, qui exige encore une 
vue très normale, un chauffeur 
ne peut pas distinguer claire­
ment les distances et les vitesses.

Tout conducteur d’autoi'xblle
devrait s'assurer par un » '1 nt'n 
annuel minutieux chez l’oi’i» 1 
triste, que sa capacité 
est suffisante pour garant s-1 
sécurité en automobile. ",jr ' 
route, — et celle d’autn.1

La Ligue du Bien Etre \ »‘‘>
Incorporée. 1369 rue du 
fontaine, Montréal, offn 
pondre gratuitement et b-'i 
personnelle, à toutes 1* 
lions qui lui seront po^« ' 
des sujets visuels

Dimanche. 4 août -) ’
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Renversement des valeurs

TENTATION
DE L’HOMME MODERNE

devant les séductions 
du progrès technique

Exaltante» perspective», pour 1*homme moderne, que celle» 

d'une domination de plu» en plu» marquée »ur le mande matériel. 

L’avenir temble décidément au progrè» technique. Mais, avouon»-

le, un grave danger »pirituel accompagne ce progrè».

Le R. P. Gérard Tremblay, ».j.f avec combien de ju»te»»e, 

attire là-dessu» notre cUtention en commentant Vintention générale 

de l’Apostolat de la Prière pour le moi» d’août, à savoir : le res­

pect de T homme dan» le progrè» technique’9. Voici la majeure par­

tie de se» propo».

Pie XII a justement signalé le danger 
qui nous menace : "Par son utilisation mul­
tiple, par l'absolue confiance qu'elle ren. 
contre, par les possibilités inépuisables 
qu elle promet, la technique moderne dé­
ploie autour de l'homme contemporain une 
vision assez vaste pour être confondue avec 
l'infinie lui-même." On lui attribue une 
impossible autonomie et l'on en vient à con­
cevoir le monde selon ce qu'on appelle 
"I esprit technique". Cet esprit consiste à 
feme du progrès technique la fin suprême 
de la vie, la perfection de la culture et du 
bonheur terrestre.

Il en résulte que l'homme limite étran­
ge nent sa vision Le progrès technique sera

Le respect
n plus des valeurs religieuses, le pro­

grès technique met souvent en danger la 
santé et la vie normale des travailleurs. 
La notion chrétienne du travail est défor­
mée et même détruite. Le travail est un 
moyen qui permet à l'homme de se procu­
rer a lui et aux autres les biens nécessaires 
de la vie, de servir son Créateur et d'at­
teindre sa fin dernière Mais on en est venu 
à tellement exalter la valeur du travail 
qu >n lui a sacrifié les personnes humaines. 
Les ouvriers sont devenus des esclaves sou­
mis entièrement au progrès technique et 
economique. Bon nombre s'usent bien avant 
leur temps Non seulement on nuit à l'ou­
vrier et à sa famille mais on viole les droits 
et la dignité de la personne humaine. Il est

toujours limité parce qu'il est matériel On 
ignore les valeurs spirituelles, même pure­
ment naturelles, qui vont beaucoup plus 
loin La créature humaine en vient à se 
sentir emprisonnée par ce mur physique et 
à souffrir d'une angoisse cochée. Elle perd 
la facilité d'accepter les vérités surnaturel­
les, et devient insensible en face des oeu­
vres qui diffèrent totalement par nature de 
la technique/ tels les mystères de la foi 
chrétiennes

"Les hommes dominés par ('"esprit 
technique" trouvent difficilement le calme, 
la sérénité et le recueillement requis pour 
pouvoir reconnaître le chemin qui conduit 
au Fils de Dieu fait homme "

immoral de sacrifier ainsi les facultés, les 
forces, la santé du corps et de l'âme au 
simple avancement des techniques

Voilà où l'on en arrive quand on fait 
des machines et de la prospérité économi­
que la fin suprême de la vie

On a également faussé la notion de 
loisir.’Le temps libre accordé au travailleur 
est destiné à la restauration des forces et 
à une saine récréation de l'âme et du corps 
Or on tend aujourd'hui à désirer le loisir 
pour lui même comme s'il était le but de la 
vie. Il en résulte que le salarié y cherche la 
volupté et le plaisir sans limite II a telle­
ment été esclave de son travail qu il veut 
oublier tout devoir et toute responsabilité.

A force de considérer l'homme comme 
un outil oui doit être au service de la 
science technique, on l'a dépouillé de toute 
personnalité. La société, dit le Pape, se 
transforme "en une foule incolore, en quel - 
que chose d'impersonnel et de schématique, 
contraire ... à la volonté manifeste de la 
nature et de son Créateur' La chanté fra­
ternelle disparait avec le respect et la defe­
rence des hommes les uns pour les autres

Que dire de la famille ? "Et nous pen­
sons avec une angoisse particulière au dan­
ger qui menace la famille, qui dans la vie 
sociale est le plus sûr principe d'orçlre, en 
tant qu'elle sait susciter entre ses membres 
d'innombrables services personnels renou­
velés quotidiennement, qu'elle les he par 
des liens d'affection à la maison et au 
foyer, et suscite en chacun d'eux l amour de 
la tradition familiale . . Par contre là où 
pénètre la conception technique de la vie, 
la famille perd le hen personnel de son 
unité, sa chaleur et sa stabilité . . . Au heu 
d'ètre la famille oeuvre de l'amour, et re­
fuge des âmes, elle devient, selon les cir 
constances, un réservoir anonyme de main- 
d'œuvre pour cette production, ou de con­
sommateurs des produits matériels

Ces dangers sont encore plus graves 
pour les peuples sous développés qui reçoi­
vent tout d'un coup "les bienfaits" de la 
perfection technique Us perdent très vite 
leurs habitudes, leurs traditions et leurs 
idées religieuses. D'où la grande responsa­
bilité des nations plus avancées qui leur ap 
portent le développement moderne: elles 
doivent veiller en même temps à protéger 
les peuples qu'elles assistent contre cet ef­
fritement de leur patrimoine spirituel.

Demandons donc au Sacré-Cœur de 
donner aux hommes le sens religieux et la 
conscience morale qui leur permettra de 
voir ces dangers signalés par le Pape et 
d'y porter remède

("Messager Canadien", 
^Montréal, juill.-aoùt '57.)

de l’homme
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NOT KF. HISTOIRE : — lx* prSncr \'ail* 
litnt r^Rard»» l«“ Krand cheval rouie**. 
“(Ju»*! fn*l animal”. Il siffle et s’a­
vance lentement en débitant des 
mots doux.

Mais avec un bond de peur la bcte 
maffiiifiiiue s’élance à travers la plaine.

Toute ki journée Vaillant essaie 
par tous les moyens de le capturer, 
mais en vain. A In nuit, il avoue 
sa défaite.

ROMAN 
HISTORIQUE 
DU TEMPS 

DU ROI 
ARTHUR

oar

HARO! Ü-R 
FOSTER

-aoessf* ' 'I nsÿTTr, L -

t/î’iv .

^ 'sW'1
leiitlemain. en reprenant la route de Camelot, \ aillant re­

garde en arrière. ladn dams la plaine, le cheval essaie de 
manger en dépit du mors <|u'il ne peut enlever.

? 1

rN \

V ■ w

jg?
Camelot à nouveau, peut-être pour la dernière foia <Vir Vail­
lant doit avouer qu’il a perdu son honneur, qu’il n'est plus digne

S*AV

SL

mm
; ■ m

'y

hint doit avouer qu’il a perdu son honneur, qu'il n'est plus digne 
d'accrocher son bouclier dans la galerie des champions ou di 
s'asseoir à la bible ronde.

f
Lit

.jt

Il évite de rencontrer ses amis, f'est 
facile, car c’est le printemps et la plie 
part d'entre eux ont regagné leurs 
terres pour suri ciller les semence*.

Vaillant demande une audience au roL

iii#K

!

l>c roi Arthur est d’humeur gaie. A"»*1 
le beau Vaillant est revenu, et vletorieuv. 
je gage. Ceci wut une réunion autour 
de la table ronde pour écouter ses aven- 
tures”.

I semaine prochaine :
CNE AP'FAIRE DTIONNEl H

;1

j

11a
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Pof Millie w. Gardner
■EXAMEN est terminé, 
j,. m'assieds pendant 
que l'oculiste me pres­
crit de nouvelles lunet­
te Puis, il m’apprend 

,4„.‘ mes d*‘ux yeux sont atteints
de cataractes ’

Vaus aver de la chance, me 
dii il Si les cataractes continuent 
(h mûrir, je pourrais vous opé­
rer lorsque votre vision sera fai- 
bl.* Lorsque le temps sera venu, 
votiv vous en apercevrez aussi 
tien que moi Pour le moment, 
nei ne sert de vous inquiéter".

jj s encouragements me donné- 
rvnt le temps de me remettre. 
Mnv lorsque le soir j’éteignis 
le^ lumières, la peur de devenir 
avugle me saisit horriblement.

J.' chassai ces pensées noires, 
allumai la lumière et tentai de 
lire Les cataractes prennent par- 
fn- des années à mûrir, me di­
als je Après tout, je ne suis pas 
jeune. Je ne serais peut-être ja- 
(iisi> opérée J’éteignLs la lumiè­
re et plutôt de m'endormir je ne 
pouvais m'empêcher de penser à 
ces horribles sacs de sable dans 
U-.quels, m'avait-on dit. on pas­
se les premiers jours qui suivent 
l'opération de la cataracte. L’im- 
mobilité pendant des jours et 
de, semaines Au mieux, une at­
tente angoissante jusqu'au mo­
ment de constater, au moyen de 
lunch-vs epai -.e^- si l’opération a 
réussi

Je m'endormis enfin, sans sa­
voir que m. craintes reposaient 
«uriout sur di s rumeurs et des 
idf.s désuètes au sujet de l’opé­
ration do la cataracte

Il fut un temps où on croyait 
qu'une cataracte devait mûrir 
a ant de l’opérer. De nos jours, 
on opère lorsque le meilleur oeil 
ne donne plus une vision satis­
faisante. “La cataracte, m’a dit 
le médecin, n'est pas une maladie 
de l’oeil lui-même, ("est plutôt 
une opacité anormale du cris­
tallin L’opération consiste à en- 
lt ver le cristallin opaque. Plus 
tard, des lunettes apropriées 
u mplacent le cristallin perdu et 
icstaurent la vue.

“Cette opération n’est pas pire 
que l’enlèvement d’une dent. Elle 
ne prend que quelques minutes 
ci se fait sans douleur à l'aide 
d un anesthésique local. Il est 
possible d’habitude de dire, pen­
dant que vous êtes sur la table 
d’opération, si l’intervention chi­
rurgicale réussira ou non".

A mes nombreuses questions, 
il répondit : “L’insuccès peut 
être dû à plusieurs causes, aux­
quelles l’enlèvement du cristal­
lin n'a rien à voir. Il est dû. 
d’habitude, à la présence de quel­
que maladie cachée de la rétine 
eu du nerf optique qui s’est pro­
bablement développé avant ou 
pendant que la cataracte se for­
mait. et que l’ablation du cristal- 
lir ne peut guérir. Mais, comme 
votre vue était bonne avant l’ap­
parition des cataractes et que 
vous n’avez jamais eu de maladie 
ou de blessure aux yeux, il n'y 
a aucune raison pour que votre 
opération ne réussisse pas. Tou­
tefois. en dépit des meilleures 
techniques, une complication 
peut toujours se produire. II peut 
arriver, par exemple, qu’une au­

tre membrane se forme où le 
cristallin a été enlevé. Celle 
membrane pept être enlevée par 
une deuxième opération. Dans 
quelques cas. on constate que la 
piession liquide de l'oeil aug­
mente sensiblement, ce qui né­
cessite une deuxième opération 
Cependant, dans les deux cas. la 
nouvelle intervention ehirurgica- 
le réussit d’habitude à restaurer 
éventuellement une bonne vi­
sion".

“Il est encourageant de cons­
tater qu'au moins 95 opérations 
de la cataracte sur 100 sont cou­
ronnées de succès et que plu-* 
sieurs des malades sont beaucoup 
plus âgés que vous et ne font 
pas preuve d'autant de collabora­
tion".

Le médecin ouvrit alors une 
boite enveloppée dans de la cel­
lophane qui contenait des aiguil­
les minuscules. H me dit: “Avec 
ces aiguilles pour faire des points 
de suture serrés, nous pouvons 
m us dispenser des sacs de sable 
qi.’on utilisait pour empêcher la 
tête de remuer. Cette suture ser­
rée empêche une hémorragie ou 
la réouverture de la plaie. Vous 
n'aurez pas à rester au lit pen­
dant des jours. De fait, vous se­
rez debout le lendemain de l’o­
pération Vos verres, seront plus 
épais que ceux que vous portez 
actuellement, mais il existe un 
nouveau genre de verres lenti- 
formes qui n’attirent pas autant 
l'attention que les lunettes épais­
ses que l’on portait autrefois 
pour la cataracte. De fait, à 
moins que vous n’en parliez, 
presque personne ne s’apercevra 
que vous avez été opérée de la 
cataracte".

Une année s’écoula. J’avais du 
mal à reconnaître mes amis et 
mes yeux semblaient prendre 
beaucoup de temps à se centrer. 
Autrement, le changement était 
presque Imperceptible. Et pour­
tant, j’étais mal à l’aise. Ah ! si 
j’avais su alors que mon médecin 
ne péchait pas par trop d'opti­
misme !

La deuxième année, mes yeux 
se fatiguaient plus facilement à 
lire et les caractères se brouil- 
Iclent, bien que je ne pusse pas 
encore distinguer de blanc dans 
mes pupilles. La mise au point 
était aussi plus lente. Je croyais 
être brave, mais je me rends 
compte maintenant que mes ef­
forts pour voir m’avaient rendue 
très nerveuse

Un jour, je traversai la rue 
sous un feu rouge et j’eus de la 
difficulté à revenir au trottoir

-T?*,

A propos de l’auteur
Mme Millse Gardner, qui avoue 70 ont, a écrit cet 

article 'afin d'aider un peu Ses personnes qui pourraient 
! 0,,0‘(r( *° peur, injustifiée de nos jours, de cette opéra- 
, *,on '• Son récit devrait inspirer confiance à ceux qui 
i seraient tentés de refuser de se faire opérer pour la 
| cataracte.

U gouvernement fédéral, en collaboration avec 
'b "eu* prorinces, a un pion de traitement gratuit pour les 
, bénéficiaires des allocations de cécité, versées par ap- 

p «cation de la Loi sur les aveugles, qui sont aveugles à 
cause de la cataracte eu d'une autre condition suscepti- 
rje L?tcrre.nîio" chini^icole- Grâce à ce plan, près de 

^ J^nef,ciaires d'allocations de cécité ont été traité% 
^'0 d'entre eux ont recouvré la vue. Vous pouvez 

«ous procurer des renseignements o ce sujet en vous 
® fessant ou Service de la lutte contre la cécité, ou mi- 
J^erc de la Santé nationale et de Bien-être social, à 

n'* ». ou à votre ministère provincial dti Bien-être.
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dans le bruit et la confusion de 
la circulation Je n’entends déjà 
pas 1res bien et si je deviens 
aveugle... Mon médecin décida 
que le temps était venu d’opé- 
i«i. Il y a de cela un an.

Aujourd'hui, je vois mieux que 
ji n’ai vu pendant des années 
Il a fallu de la patience, de la 
confiance, de la discipline et une 
opération dans chaque oeil. Mais 
quelles magnifiques récompen­
se?: ! Les tensions de la maturité 
sont apaisées. Je n’ai plus à re- 
fiéner des craintes. Je me sens 
vraiment libre

Mon médecin a d’abord opéré 
I i eil droit. presque aveugle 
Comme il me l’avait dit. J'étais 
debout le lendemain Et. si mes 
y»ux étaient bandés le premier 
jour, aucun sac de sable ne me 
garda la tête rigide. Je quittai 
n en Ut la plus grande partie de 
la troisième journée et pris des 
aliments solides Les points de 
suture furent enlevés, presque 
sans douleur, et j'étais revenue 
chez moi au bout de sept jours.

Je n'avais pas besoin d'une in­
firmière, mais j'étais contente 
que ma soeur fût là pour me 
faire la lecture, pour m'aider au 
début à des besognes qui exigent 
que l’on se penche ou que l’on 
s’étire Une soeur, une épouse. 
un« fille ou un ami sympathiques 
p« uvent être d’un grand secours 
pendant ces journées d'adapta 
tion.

J’allais chez le médecin à des 
intervalles de plus en j>lus espa­
cés et. en moins de six semaines, 
j'avais un nouveau verre du côté 
dioit de mes lunettes. La diffé­
rence de poids et d'apparence en­
tre le verre ordinaire gauche et 
le verre de cataracle droit m’en­
nuyait. J’avais presque hâte de 
faire opérer mon autre oeil, ce 
qui signifierait l’équilibre de mes 
lunettes.

La deuxième opération fut plus 
facile et moins angoissante II 
me fut permis d'avoir mon verre 
de cataracte gauche au bout de 
quatre semaines. En portant mes 
lunettes un peu plus longtemps 
chaque jour, je me suis accoutu­
mée. bien qu'il ait fallu de la dé­
termination et de la réflexion 
pour s’accoutumer à un nouveau 
mode de vision.

Les verres de cataracte sont 
plus coûteux que les verres ordi­
naires. lorsque j'appris qu'un a- 
justement s'imposait, je m'in­
quiétai de la dépense. A ma sur­
prise. l'opticien a été capable de 
renieuler la mémo lentille, afin 
de sc conformer aux nouvelles

spécifications de l’oculiste.
Un conseil aux amis des per­

sonnes qui sont opérées pom l« 
cataracte. N’envoyez pas de 
Ileurs à l’hôpital Votre ami ne 
pourra pas les voir puisqu'il nui.i 
les yeux bandés, et leur pollen 
peut le faire éternuer, ce qui. en 
dépit des points de suture est 
toujours dangereux.

Fournissez-lui plutôt un radio. 
Li musique est réconfortante. 
Les nouvelles, au moment du dé-* 
jeûner, crée une atmosphère fa­
milière dans un milieu étranger 
Um bonne pièce ou un simple 
rt.n:an-fleuve sont des distrac­
tions agréables quand on ne peut 
pa?- lire.

Ne visitez pas l’opérée à l’hô­
pital. mais attendez qu'il soit re­
venu chez lui. I/O repos, impor­
tant a la suite de n’importe 
quelle opération, est indispensa- 
bl» après l'opération de la cata­
racte. S’il vous faut aller à l'hô- 
pilal, allez-y seul II est fatigant, 
le.s yeux bandés, de distinguer 
entre plusieurs voix

Tout ce qui a de la valeur vaut 
la peine d'un risque. Aussi je dis 
à tous : "Renseignez-vous au su- 
je* de vos yeux. La cataracte, st 
elle est légère, ne vous empê­
chera peut-être jamais de voir. 
Mais si elle progresse et qu'un 
boit oculiste vous dise qu'il peut 
opérer, comptez-vous chanceux. 
Ayez de la patience et du coura­
ge Vous-même et le médecin 
saurez le moment propice à l’o­
pération Quand ce moment est 
arrivé, ne retardez pas”.

Il est merveilleux de retrouver 
la vue !

• UNE SOCIETE de Chicago 
a patenté cet accessoire de 
cuisine assurant une protec­
tion contre le jus acide du 
citron De plus, il permet de 
tenir fermement le morceau 
de citron, empêchant qu'il ne 
glisse des doigts. Il est cons­
titué d'un morceau de cello­
phane à forme friangulaire.
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"Sun f'pennon"
Quoi de plus mignon qu'un bambin doré de soleil 

assis sur un perron qui doit être le sien ? Maman lut 
aura dit : Reste en face, ne ras pas dans la rue !" Et il 
obéit, momentanément du moins. Car rien de plus sour-
runs, les automobilistes le savent, qu'un perron qui libère 
li>ut d'un coup un enfant, un petit enfant insupportable 
et bien-atmé, rieur l instant d’avant et qui git là, les ailes 
brisées !

Quoi de plus invitant, pour le loup qui rôde, que le 
perron où fleurit une belle fille qui regarde sans voir 
(il le sent bien 1 ) espère sans paroles et sourit déjà sans 
exiger de références ? Quel est le loup qui ne sortirait 
pus les dents quand la victime point ne fuit ? Mademoi­
selle Printemps, si vous saviez ce qu'il en coûte un jour 
à celles qui espèrent comme vous, “sur i perron", dans 
Tattente de l'imprévu, de l’inconnu, ayant déjà iair 
d une offrande et courant le risque de n ètre plus qu une 
victime.

Quoi de plus romantique, semble-t-il, que les adieux 
éternisés “sur lperron" des tourtereaux que nos phares 
éblouissent au passage? Ils se sont vus hier, ce soir, il 
y aura encore demain et ils ne se décident pas à se quit­
ter. Ils offrent en pâture, aux voisins et aux passants, un 
sentiment qui se flétrit avant même de s'épanouir. Il est 
vrai que le “bonsoir” n'a rien de savoureux pour les 
jeunesses qui rêvent encore et ne font vraiment que 
rêver ... Un amour durable et un avenir convenable ne 
se construisent vraiment pas “sur l'perron”, en posant 
quelques gestes un peu tous sans parler de choses telle­
ment sages ... Et il est des parents qui disent à U ur 
fille r “Je ne veux pas qu'il entre ici” ! A* perron offrt- 
ruit-il vraiment plus de sécurité ?

Quoi de plus redoutable que le coin du rideau qui 
se lève dans l'ombre, tout à côté du perron, que la mau­
vaise langue qui voit ou qui n’y voit pas tellement mais 
qui juge. On dira bienlôt dans le quartier que Monsieur 
Untel avait le pas berceur, que Madame Vnetelle nest 
pas revenue seule d'un long voyage, que Mademoiselle 
Volage devait être avec un homme marié puisqu'elle ne 
la pas montré, etc... Que d'erreurs grossières,"que de 
discorde voient le jour en pleine nuit, derrière le rideau 
que soulève, via le perron, une vipère aux aguets.

Quoi de plus irrespectueux pour Dieu et pour le 
prêtre qui le sert, que tous ces fidèles qui s'évadent “sur 
lperron au coeur de la messe dominicale ? Les paredes 
du prédicateur et les grâces qui en découlent ne les attein­
dront pas là, “sur l'perron ", tandis que leurs conversa- 
twns gagnent souvent le sanctuaire. Ils deviennent cause 
de distractions pour les autres et se révélant mauvais 
serviteurs du maître arriveront à entacher leur prestige 
personnel.

\etn pas que nous avions voulu ombrer de quel- 
e/ues couplets réalistes un refrain populaire de l'heure. 
Cette chanson fort gentille passera un Jour tandis que 
des perrons, toujours, on trouvera à dire et à médire ...

Françoise ROY
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SU-phanie Koret de San Franoiweo propose à la femme de 
carrière cctle robe, denx-pièces deux-tissus, seyante pour les 
sorties de fin d’été et du tout debut de l'automne.
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La vaisselle toujours 
à laver et à relaver

Dans tous les foyers, il y a de 
la vaisselle à laver trois fois par 
jour. 365 jours par année. Cela 
signifie 1.095 services par mois! 
Dans la plupart des familles et 
spécialement pendant les vacan­
ces. les enfants doivent faire leur 
part. Bien souvent cette tâche est 
cause de querelles, de jalousie et 
de gronderies. Comment faire 
pour éviter cela ?

Que ce soient les parents- on 
les enfants qui fassent la vaissel­
le, il est bien des manières de 
dorer la pilule.

S’il y a à la radio un program­
me intéressant, pourquoi n’en 
pas profiter pendant ce temps ?

Dans des foyers que je connais, 
le moment de la vaisselle est aus­
si l’heure de la chanson- C’est 
un choeur, un duo, ou un solo. 
Les canons ne sont pas défendus. 
Ces enfants ont commencé à 
chanter avec leur maman, des 
qu’ils furent assez âgés pour es­
suyer les ustensiles. Ils ont tou­
jours continué depuis. La théo­
rie de cette maman est celle-ci : 
On ne peut détester une corvee 
accomplie en chantant. Qui la 
contredira ?

Je connais une autre maison 
où Suzanne a inventé un jeu. fcile 
parie. avec l’horloge. Kilo s ac- 
corde tant de minutes pour les 
ustensiles, tant pour les assiettes, 
tant pour les chaudrons. L’alar­
me l’avertit si elle a gagné ou 
non. Ce petit jeu simple, mais
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vraiment amusant, donne à la 
vaisselle l’attrait d une course. 
Naturellement, le travail doit 
être bien fait.

lorsque Lucie aide Suzanne, 
elles jouent aux devinettes Lu­
cie chante les trois premières no­
tes d’un des nombreux chant.-i 
guides qu elles connaissent — et 
combien d’autres — et Suzanne 
doit achever la chanson. Kn d'au­
tres circonstances, l’une nomme 
le titre d'une pièce musicale, une 
symphonie, un concerto, etc., 
l’autre doit en trouver l’auteur. 
Ou inversement un compositeur 
est nommé et il faut chanter une 
de ses compositions, ou plutôt un 
•thème connu, ou à défaut nom­
mer de ses oeuvres. Le même 
jeu se joue avec des livres et 
leurs auteurs.

Deux autres enfants emploient 
ce temps pour perfectionner leur 
orthographe. Ce jeu est devenu 
tellement passionnant que l’heu­
re de la vaisselle est attendue 
avec impatience.

CONFIDENCES
Dnc maman m’a appris que 

l’heure de la vaisselk- était pour 
elle l'occasion d'entendre les con­
fidence de se- enfants. Elle-mê­
me débuta en heur racontant des 
incidents de sa propre vie enfan­
tine. i^es enfants se mirent à
rinaitat

Aujourd'hui, lorsque son grand 
gartoi) ou sa grande fille veulent

lui demander conseil, ou lui tHl. 
re une confidence, ils 
“Maman, puis-je faire la vais^jl 
le”? La maman comprend nul 
de suite et les autres mcmbieg 
de la famille aussi d ailleurs

Jacques et Denis ont appris 
des histoires amusantes et vm- 
t ut-Il es en lavant la vaisselle 1» 
papa est un de ces conteurs us 
qui peuvent tenir en haleine t„u 
te une assemblée. Dans un mon­
de qui ne sait plus rire, on nua 
gine la valeur d'un tel talent (> 
papa accorde a sa famille ce mo­
ment de détente et les enfants, n 
l'imitant, apprennent eux dussi 
à divertir honnêtement leur* 
semblables.

La petite Marie, âgée de six 
ans, aimait à laver la vaisselle «lu 
déjeuner tandis que sa maman 
repassait et lui contait des his 
toires. C'est ainsi que pour elle 
laver la vaisselle devint un mo­
ment heureux de sa journée Au­
jourd'hui cela continue detie 
dans sa vie un événement qui n'a 
rien de désagréable Cela -« 
comprend, puisque toute .ictkite 
de l'enfant qui colore ri une 
émotion agréable, reste poui tnu- 
jours imprégnée de cette impres­
sion de vie. L’inverse est natu­
rellement vrai aussi Maintenant 
qu’elle a dix ans. Marie prend 
souvent la responsabilité de la 
vaisselle avec ses petits frèr* > et 
soeurs et elle leur raconte de M- 
les histoires pendant ce temps

Il arrive que nous h-s mani.ins 
dans notre désir d’en finir ui-is 
tons trop sur la nécessité de lui­
re la vaisselle “tout de suit» 
Vous souwnez-vous quand .eu* 
étiez jeunes et que c'était a .o- 
tre tour d’assumer cette respon­
sabilité ? En mangeant votre ors- 
sert, vous priiez que quelqu un 
ne vous dise pas : “Bon mainte 
nant, dépêche-toi et va faire la 
vaisselle’’. Vous aviez l inteniinn 
de la faire, mais cela vous hu­
miliait qu’on vous presse

Lorsque les jeunes filles com­
mencent à sortir, elles n'airoent 
pas beaucoup faire la vaiselle ce 
qui leur rougit les mains et ra^se 
leurs beaux ongles! Une maman 
qui n’avait pas oublié sa jeunesse 
sut prévenir ces résistances en 
mettant à la portée de tous m.c 
excellente lotion destinée à con­
server de jolies mains ‘ qui ne 
racontent pas d'histoine de 
selle et de lessive”, comme disrrt 
les annonces. Il n’y eut pas «le 
problème de ce genre dans cette 
famille.

Une autre famille choisit ce 
temps pour élaborer des Plans 
C'est ainsi que les jours de con­
gé, les vacances, les corvées » 
miliales. telles qu enlever le* 
châssis doubles, ranger et l^er 
la cave, etc., ayant été organisées 
et pensées d'avance, chacun > 
trouve sa place dans l'ordre ** 
peut y apporter, avec une mei 
leure collaboration, sa part de

,ant la vaisselle dans la 
enfants ont appii* ^ 
de leur vie une grande 

ii est celle-ci : Toute ^or- 
elle la plus routinière a 
inuyeusc, peut \ '

♦L'Ecole des Parents)
Dimanche, 4 août 1957
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Maquillage 
du tapis

l*t tapis «f-nre oriental, oo 
to.it .simpI• »<*nt fleur‘8' semblent 
po r dt ' problèmes insurmonta- 
bi,.s aux maitresses de maison 

chartient de leur propre 
decoration Votre tapis peut trea 
bien servir de th*me dans 1 har­
monisation des couleurs de la 
piece Ce qu’il faut garder à 
l'esprit c'est de n'employer que 
trob couleurs au plus, tirées du 
tapis, pour compléter l’ensemble.

Votre tapis est fait d'une gam­
me presque illimitée de couleurs. 
You* pouvez facilement en choi­
sir trois et les employer, puis, 

orez de nou­
veau, en choisir trois autres. 
Ainsi, vous aurez une source 
d'inspiration intarissable.

I-es papiers-tenturea modernes 
ne «'harmonisent pas toujours 
avec les tapis orientaux. Votre 
decor sera plus-riche et plus dis­
tingué si vous utilisez une tex­
ture. un tisse chinois par exem­
ple I>e rayé est très beau dans

Souliers de maman
Si vous êtes une jeune mère 

de famille, vous êtes sans aucun 
doute au courant de ces rencon­
tres quotidiennes au parc, au 
terrain de jeu ou chez l'épicier 
alors que les mamans se réunis­
sent pour parler du rhume du 
bébé, du prix élevé du bifsteck 
et de la difficulté d’élever un 
mari.

ce genre d’ensemble, soit dans 
le papier-tenture, soit pour la 
draperie.

Gardez vos fauteuils d’une cou­
leur unie, ou. si vous préférez un 
dessin, qu’il soit ton sur ton ou 
très petit. Un dessin trop accen­
tué sur les fauteuils les ferait se 
confondre avec le tapis et lui en­
lèverait sa place dans l’ensemble.

Etes-vous fatiguée de la cou­
leur ou du dessin de votre lapis? 
Alors consultez les spécialistes 
des maisons qui en font le dé­
graissage. Avec les méthodes mo­
dernes, on peut avec succès tein­
dre un tapia, et même en effacer 
le dessin pour le reteindre uni.

I* conversation est habituelle­
ment brillante et gaie; mais l'ha­
billement est loin de l’être. C’est 
que bien <Jes femmes, qui ont 
1 air de cartes tie mode quand 
elles sortent le soir, ressemblent 
plutôt à un amas de vieux vête­
ments lors de leurs courses le 
matin. L'apparence négligée a 
beau être à la mode, il y a tout 
de même une limite. Or. cette 
tendance est encore plus éviden­
te dans le choix des chaussures.

Il n’est pas sage, tant du point 
de vue de l’apparence que de ce­
lui du confort, de porter pour 
les travaux de ménage, et ce, 
tant à l’intérieur qu’à l’extérieur, 
des souliers qui ont été mis au 
rancart et qui ne font pas bien. 
C’est justement quand vous tra­
vaillez que vos pieds ont besoin 
du meilleur ''support que vous 
puissiez leur donner. Grâce à la 
variété de souliers de cuir pour 
la marche que l’on trouve au­
jourd'hui dans les magasins, à 
tous les prix, pour réduire la fa­
tigue causée par les travaux du 
ménage, de porter des escarpins 
ou des souliers plats de cuir 
souple avec semelles en cuir 
flexible.

'
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°ici que Christian Dior a levé le voile sur trois créations quH présentera dans 
** collection d’automne 1857, On reconnaît déjà les lignes étonnantes autant que »a- 
'antes qui naissent toujours du crayou génial de ce couturier de juste renommee.
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BEBE et L’ETE
Les enfants sont-ils mieux por­

tant durant l’été ?
Oui, presque toujours. Excep­

tion faite, bien entendu des acci­
dents auxquels ils sont davanta­
ge exposés. Quant aux épidémies, 
de maladies contagieuses, elles 
sont plus fréquentes à l’autom­
ne et surtout au printemps. Les 
maladies des voies respiratoires: 
rhume, bronchite, pneumoi/ , 
sont plus rares durant la belle 
saison. On peut en dire autant 
do l’anémie, sans doute parce 
que l’enfant est dehors du matin 
au soir,

L’ex|x>sition aux ardeurs du 
soleil peut-elle être préjudicia­
ble ?

Sans aucun doute La peau 
d’un bébé est très fine et peut 
facilement être brûlée par le so­
leil. Il faut donc que l’exposition 
au soleil se fasse graduellement 
a^in que la peau brunisse sans 
être brûlée. La voiture d’un bébé 
ne doit jamais être placée face 
au soleil, à moins qu’elle ne soit 
ombragée par un parasol.

Les enfants doivent-ils courir 
pieds nus sur la grève ?

Les médecins ne sont pas d’ac- 
eord à ce sujet. Les plus moder­
nes assurent que c’est un excel­
lent exercice qui durcit la plante 
du pied. D’nuties tiennent pour 
l’ancienne école et recomman­
dent le port de sandales qui pro­
tègent contre clous, les mor­
ceaux de verre ou les coquillages

Est-il prudent d’amener un 
enfant lorsqu’on fait un long tra­
jet en auto ?

n n’y a pas d’inconvénient à le 
faire, pourvu que l’on voyage à 
petites journées. Les bébés sont 
d’assez bons voyageurs, pourvu 
qu’ils soient confortablement ins­
tallés. Apportez la nourriture à 
laquelle le petit est habitué et 
aussi des vêtements chauds, sur­
tout si vous devez traverser des 
régions montagneuses.

Quels aliments sont recom­
mandés durant la saison chaude?

I,a diète doit être bien balan­
cée et, naturellement le lait y 
tiendra une place importante. Se 
méfier de fruits qui ne sont pas 
assez mûrs. Si l’enfant manque 
un peu d’appétit, ne le forcez 
pas ; une alimentation légère est

recommandée durant la saison 
chaude. Faites-lui boire des jus 
de fruits. Ne lui servez pas de 
boisson glacée qui pourrait nuire 
à sa digestion. Qu’il prenne sou­
vent de l’eau fraîche, mais pas 
d’eau à la glace. Un enfant peut 
manger des desserts congelés, 
comme de la crème glacée ou du 
sorbet, pourvu que ce soit en pe­
tite quantité et l’absorbe lente­
ment H lui est préjudiciable ce­
pendant de sucer des morceaux 
de gl.i< e

Que faut-il penser dos bon­
bons ?

I/O sucre est nécessaire à l’a- 
limentation d’un enfant, de sorte 
qu'il n'y pas d'in< < >nv énient 
sérieux à ce qu'ii mange un ou 
deux bonbons. L’opinion des 
dentistes est que l’habitude de 
laisser souvent fondre dr's bon­
bons dans la bouche cause la ca­
rie des dents. Habituez vos en­
fants à se brosser les dents après 
chaque repas et à se rincer la 
bouche après avoir mangé oa 
bu quelque chose de sucre.

Un enfant doit-il se coucher 
plus tard pendant l’été ?

Si un enfant est en bonne san­
té, on peut prolonger sa journée 
d’une heure et retarder nlprs son 
souper, afin de le laisser jouer 
plus longtemps dehors.

______ • ______

Puériculture
Comment réagissez-vous quand 

votre enfant refuse de manger 
ou renverse quelque chose à ta­
ble ? Une spécialiste en puéri­
culture, Ruth Cooper, de l’unl- 
versité de l'Illinois, conseille de 
laisser passer la chose inaper­
çue. La meilleure politique est 
souvent d’éviter tout commentai­
re et de se contenter de réparer 
le dégât ou d'enlever l’assiette 
de l’enfant.

Quand bébé a vraiment besoin 
d’être réprimandé, de grâce, ne 
profitez pas de ce que tous 
soient à table pour le faire.

Et donnez toujours à l’enfant 
son repas, sans lui demander s’il 
aime ceci ou cela. Servez-lui de 
tout.
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Très souveraine d'aspect cette création 
de Gaston Mollet (Murray Hamburger) 
se distingue par l'ampleur de la jupe 
qui déverse en arrière une cascade de 
godets souples et par les lignes simples 
«lu corsage dont l'échancrure est tami­
se* par une guimpe de tulle portant 
collier de meme tissu que la robe en 
poult de soie neige.

Pour la toute jeune mariée, la robe plus 
courte demeure flatteuse. Cette sédui­
sante toilette combine un corsage de 
satin mat et une jupe de dentelle Chan­
tilly festonnée du bas. Fort gracieu* 
est le diadème de satin auquel s’accro­
che un voile court.

lü — (730) Vol XXI, Ne 31

Autre saison, 
autre mariée! i

La mariée d'automne adoptera volontiers la 
sole taffetas antique, lourde et chatoyante 
Idéale pour les toilettes de ligne prince* se 
comme l'illustration nous en présente une. 
Une broderie florale enrichit le cor«-..p< . 
les manches pointent sur les mains

Cette autre robe de 
M*»e mate tire avanta 
re d'une abondante 
rarniture de dentelle 
importée, qui trace sur 
la jupe des guirlande» 
festonnées, dote le cor 
«•âge d'un collet fragi 
le et de manches dé­
licates et finalement 
se pose sur la tête en 
on tambourin menu où 
s'accroche le voile.

F.: voici finalement un 
c r o q u is mettant en 
vedette deux toilettes 
de cortège harmonieu­
ses. suggestions fort 
élo«iuentes pour la ma­
lice prochaine.

L’Action Catholique — Québec
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L'été est la saison de la dinde.
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:Le courrier
de LOUISE

l<fiflc« L’AcHon CaHioliqu* — Chambra 325, 
Plaça |aan-Talon — Que bac

I ité et ,'" aeleda* . . voilA 
auj V., bien ensemble. Et comme 
li liuide est abondante, se \t.n- 
tlmt en "format” familial, et pas 
rliere il est naturel de penser à 
une ippétissante salade à la din­
de

Bien des ménagères apprécient 
la tacilité aver laquelle une din- 
,i,> de n’importe quelle i^ro^seur 
mijotera, tomme une simple pou- 
|(. mi> a bouillir l.a chair tendre 
et Mictueuse qu’elles obtiendront 
ainsi pourra servir à preparer 
quantité de petits plats sans pré- 
i,.nti »n mais toujours savouicux.

Pour mettre une dinde a mijo­
ter détachez d'abord les jambes 
et les ailes 1 oiseau prendra 
m iiiiN de place et une marmite 
de dimension modeste lui suffira. 
Ver>ei de l'eau mi-hauteur, ajou­
ter eau, glutamate monosodique, 
poivre, oignon, carotte, céleri en 
feuilles ou en branches, laurier 
et tout autie assaisonnement, au 
gout Amenez au point d'éuulli- 
lion, écume/ si nécessaire, recou­
vre/ la marmite et laisser mijo- 
ter jusqu'à ix* que la chair soit 
t.vidre a la fourchette. Une dm- 
de I,* 20 livres prendra 2 heures 
a 2lj heures, moins longtemps 
pm une pièce plus petite. L’fns- 
titut d\^ Produits avicoles con- 
M‘ille de detacher toute la chair 
dei quelle est suffisamment ro- 
fr «die Détaehez des morceaux 
«usd «rands que |>ossible pour 

LOS mxnus 
morceaux et les débris serviront 
en pales, en ‘•cocottes’*, en sand- 
»i lies iu en salade. Enveloppez 
!.: haii sans ia comprimer, dans 
du papier ciré du plastique ou 
un feuille d aluminium : vous 
P'iurnv la tarder ainsi trois jours 
au réfrigérateur. Ou encore, fai- 
t«s U congeler et elle se eonscr- 
Vt‘ri aussi longtemps que vous 
•oudrez

>0 vous voulez une délicieuse 
salade, essayez cclle- 

n ^u,> nous donne l’Institut des 
* r sluils avicoles. Elle est déco- 
r* ive autant que savourvusc
su Un: MOl’LEK A I.A DINDE

i tasses de dinde mite,
I tasse de céleri en cubes, 

tasse d amandes rôties.

hachées,
*■4 tasse de tranches de radis, 

tasse de purée d’ananas,
Là tasse piments verts, 

on morceaux.
mayonnaise pour humecter.

Découpez la dinde en cubes 
d’un demi-pouce; mélangez en­
semble avec tous les autres ingré­
dients et .tassez dans des moules 
circulaires légèrement huilés. 
Tenez au frais jusqu'au moment 
de servir. Démoulez sur un plat 
bien froid, garnissez de laitue, de 
cresson, de radis roses et d'oli­
ves. Remplissez le centre de 
“chops” ou de bâtons de carottes 
ou encore de tranches de piment 
vert. Si vous ne servez pas de 
“chips’’, préparez pour accompa­
gner la dinde une salade moulée 
aux pommes de terre garnie 
d'oeufs durs farcis, en traïuhes 
ou en quartiers

BOULETTES A LA DINDE

3 tasses de viande de dinde cuite 
hachee fin.

3 tranches de pain 
(rassis de 2 ou 3 jours»,

1 oignon moyen.
Une pincée de poivre.
As cuiller à thé de sel.

As cuiller à thé de paprika.
Ai cuiller à thé de glutamate 

monosod.
VA cuiller à thé de sauce à 

volaille
(ou de sarriette ou sauge),

1 ou 2 oeufs.

Passez l’oignon et le pain au 
hachoir fin après y avoir pa.->?é la 
dinde (le pain aidera à débarras­
ser le coupoir de l’oignon». Mé­
langez tous les ingrédients avec 
un oeuf ou deux pour obtenir un 
mélange qui se moulera facile­
ment en boulettes d’un pouce ou 
en “tartines”, frottez-les de grais­
se fondue et faites griller ou fri­
re jusqu'à ce qu’elles soient do­
rées. Avant de servir, faites mi­
joter les boulettes pendant 30 
minutes, ou plus longtemps, dans 
la sauce du spaghetti et versez le 
tout sur le spaghetti. Saupou­
dre* de fromage Parmesan grati­
né. Convient pour six portions.

SALADE A LA DINDE 
2 tasses de dinde cuite, eu rubes.

1 tasse de céleri, tranche.
Afc tasse de concombres tranches.

*4 tasse de piments en cubes. 
14 tasse d'olives mûres, harhees.

1 i lasse de choix cachou, 
mayonnaise pour lier le melange.

Mélangez les divers ingré­
dients, à l’exception des noix ca­
chou. Disposez sur des as..eUe. 
individuelles garnies de laitue et 
ajouter ensuite les noix 
SALADE DE DINDE EN CEI EK

Pour deux lasses de bouillon 
de dinde ou de cubes de bouillon 
de poule mis à dissoudre, utilisez 
un paquet de gélatine non assai­
sonnée. Faites tremper la gela 
tine dans Va tasse de bouillon 
froid et faites-la dissoudre en­
suite à chaud dans le rest* du 
bouillon; refroidissez jusqu'à 
consistance syrupeuse. Assaison­
nez au goût et ajoutez - a Ufc 
tasse de dinde en cubes, reiroi- 
disez jusqu'à ce que le tout soit 
raffermi Si on préfère, on peut 
remplacer une partie de ta chair 
par du céleri haché, des minces 
tranches de radis, des poi*» verts 
ou des cubes de piment. Les 
couleurs contrastantes qu'un ob­
tient ainsi relèveront l'apparen­
ce de la préparation. Versez le 
tout dans des moules individuels 
légeivment huilés et laissez, re­
froidir jusqu'à ce qu'il soit soli­
difié. Avant de servir, enievez 
les moules et servez sur des as­
siettes séparées ou sur un grand 
plat. Décorez de laitue et de ron- 
dellet di- radis
SPAGHETTI AUX BOULETTES 

DI DINDE
Même quand le thermomètre 

se met àgrimper, bien des famil­
les n’en gardent pas moins un ro­
buste api>étit. Le spathctli aux 
boulettes de dinde fera un plat 
principal délectable par tous les 
temps, mais plus encore . été, 
étant donné que presque toute la 
cuisson peut se faire aux heures 
fraîches du matin; les derniers 
apprêts consistent simplement à 
préparer une salade croquante, a 
mettre cuire le spaghetti, jusqu'à 
ce qu’il soit mou, pas plus, et à 
réchauffer les boulettes et la 
sauce.

La recette des boulettes à la 
dinde, telle que ia donne l'Insti­
tut des Produits avicoles, se prête 
à bien des préparations Pour 
varier, servez-les splaties. dans 
des petits pains beurrés à ‘ ham­
burgers”. C'est l’idéal pour les 
amateurs de viandes cuites en 
plein air sur le gril.

SAUCE POUR SPAGHETTI 
ITALIEN

3 boites de huit onces, pur ce 
de tomates.

2 boîtes de 20 on„ jus de tomate, 
1 oignon moyen (haché menu». 

Ai à A4 ciul, à thé. poudre d ail. 
(ou 1 ou 2 gousses d’ail haché),

2 cuil. à thé de sucre. 
lAi cuil. à thé de sel.
A4 cull, à thé origan.

A4 tasse de fromage Parmesan
râpé,

4 à 5 grains de cumin (falcutalif».
Mélangez la purée de tomates 

avec \Vt boîtes de jus. Ajoutez 
les autres ingrétients et portez à 
ébullition Ajoutez les boulettes 
de dinde, réduisez la température 
et faites mijoter pendant au 
moins trente minutes. Servez 
immédiatement ou mettez au ré­
frigérateur pour servir plus tard 
après avoir réchauffé, ou encore, 
congelez jusqu’au moment de 
vous en servir. Cette recette est 
d’autant meilleure qu’elle a cuit 
plus longtemps et a été réchauf­
fée. Si la sauce a tendance a s’é- 
paisir, al’ongezla avec le re.-tant 
du jus de tomates. N’adoptez pas 
le fromage cheddar au lieu de 
Parmesan, mais vous pouvez mé­
langer ensemble le Parmesan et 
le Komano.

AVIS
personnes. 20 à 50 «ns. gênées, admi­
ses Leçon 12. Cours complet $15 
Aussi cours par correspondance l'Jcole 
de danse Valentino. 253, St Jean LA 
3 2400 Claquette aussi

Pourquoi un mari ne fait il 
jamais de compliments? Le mien 
n’a jamais l’air d? s’apercevoir 
que J’etrenne. semble tezujourx 
content de moi sans jamais le 
dire. Il me semble qu’il serait 
encourageant de savoir ce que ‘ 
perWf de nous l'homme qui nous 
a préférée. H a bien certain 
ses heures de mari pour me 
prouver que je suis toujours sa 
femme, mais il ne parle jamais 
ni de mon rhapeau. ni des plats 
que je fais pour lui... Je trouve 
eela déprimant! EKMIHE DE­
ÇUE.

Il ne faut pas être déçue car 
votre mari pourrait ouvrir la 
bouche justement pour dire des 
bêtises comme il est des hom­
mes qui ne s’en privent pas ! 
S’il est d’un naturel silencieux, 
peu expansif, vous avez dû le 
connaître comme tel au temps 
de vos fréquentations et son at­
titude actuelle ne devrait pas 
tellement vous étonner. El s'il 
ne s'aperçoit pas que vous élren­
ne/. sans doute paie-t-il aussi les 
factures sans trop le réaliser, ce 
qui est quand même oonforta- 
ble, vous l'admettrez! Mais il 
ne serait pas grave que vous lui 
réclamiez de temps en temps un 
compliment, que vous demandiez 
avec le sourire: “Comment ai­
mes-tu ce chapeau! Trouves-tu 
ce dessert de ton goût? Il finira 
par se rendre compte que les pe­
tits compliments vous sont ne­
cessaires et s’habituera peut- 
être à vous en faire? Mais enco­
re une fois, si c’est là tout ce 
que vous pouvez reprocher à 
votre mari, votre sort demeure 
enviable !

On parle d'un tonique à la 
moelle de boeuf pour les che­
veux. Pour rjez-vous m’en indi­
quer la composition? — Que si­
gnifient les prénoms • Denise. 
Lucille. Camille ? — MERCI
D’AVANCE.

On fait fondre de ia moelle 
de boeuf, on y ajoute quelques 
gouttes de rhum pour ensuite 
frictionner le cuir rhevelu avec 
ce mélange. Je ne l'ai jamais 
expérimenté moi-même. Denise 
veut dire "don de Dieu"; Lucil­
le. lumineuse, Camille, sage et 
pondérée.

Je fréquente depuis deux ans 
une jeune fille qui a maintenant 
vingt «ns et avec laquelle je 
me suis plu à faire de* projets 
d'avenir. Je lui ai même paye 
un cours de coiffure pour lui 
fournir un pasne-temps lucratif, 
de telle sorte que la voilà prête 
à bien gagner sa vie. Mais voi­
ci que j'ai rencontré une autre 
jeune fille, mon Idéal romplrt 
cette foi», rt je suis bien em­
barrassée de la première. Je ne 
puis cependant courir deux liè­
vre* à la fols et n’ayant moi-mê­
me que vingt-deux aivs n'ai plus 
le goût de m'engager dans le 
mariage avec la première. Que 
me conseillex-vous ? BIEN EM­
BETE. ^

Je conseille surtout aux gar­
çons de vingt ans de rêver au 
lieu de projeter, de réver si­
lencieusement au lieu de se 
lancer avec fougue dans la voie 
des déclarations pour ensuite 
retraiter en marchant sur un 
coeur! Comme votre première 
flamme est toute jeune encore 
elle a mille et une chances de 
refaire sa vie et même de ne 
pas vous regretter très long­
temps. Je vous conseille donc 
de lui dire la vérité au plus tôt 
c’est-à-dire que pour le moment 
vous renoncez aux projets d’a­

venir déjà ébauchés avec elle 
que vous ne vous sentez pas as­
sez sûr de vou» ni même assez 
mur (ce dont je suis certaine!) 
pour vous marier maintenant, 
qu’a causz* de cela voua préfé­
rez reprendre votre liberté lui 
laissant ainsi la sienne Vous lui 
avez heureusement fourni un dé­
rivatif précieux en facilitant 
pour elle le cours de coiffure 
un métier qui vous assure des 
heures bien remplie*, rien de 
tel comme prix de consolation!

N. P. A. — Voici pour vous la 
recette du vin de trèfle que Je 
dois à l'obligeance d'une cor­
respondante. 1 gallon dr fleurs 
de trèfle. 1 gallon d'eau bouil­
lante Ebouillanter les fleurs et 
laisser reposer pendant vingt 
quatre heures. Couler ensuite, et 
ajouter 4 livres de sucre blanc, 
2 citrons. 2 oi anges. I livre de 
raisin, 1 galette de levain 
Laisser en cruche pendant neuf 
jours. S'il fermente encore au 
bout de ce temps attendre quel­
ques jours de plus, finalement 
couler et mettre en bouteille.

Je n'ai que soir.,- ans et déjà 
j’ai etc bien éprouvée par la 
maladie. Je sors de temps en 
temps le jour avec un garçon 
qui m'aime et que j'aime, mais 
ce qui me desoie c’est que mes 
parents s'opposent tout a fait a 
me voir aller au cinéma avec 
lui le S4>ir. Ils me disent trop 
jeune, aluns qu'au meme âge ma 
soeur y allait déjà avec le sien. 
D'autre part |«> médecin me re 
commande les distractions; ne 
trouvez-vous pas qu’aller au ci­
néma en soit une et que j’ou 
hlierais là une partie de mes en 
nuis avec la maladie ? PETITE 
MALADE.

Essayez de comprendre vos 
chers parents, soucieux de vo­
tre meilleur état de santé et de 
votre bonheur plus grand à l'a­
venir. Je suis certaine que c'est 
pour vous assurer un meilleur 
repos qu’ils vous Interdisent de 
sortir le soir, et ils ne cher­
chent pas à vous prive» de tou­
tes distractions puisqu’ils vous 
permettent de le faire le j«>n». 
Ce que bien des parents pour­
tant ne permettent même pas 
encore à leurs filles de seize 
ans. Vous êtes encore bien jeu­
ne pour recevoir régulièrement 
un garçon et sortir accompagnée 
et vous devriez être satisfaite 
de cette tolérance. Soignez-vous 
bien et ne craignez pas de faire 
des sacrifices pour acquérir une 
meilleure santé, le bonheur de 
toute votre vie en dépend, et 
même le garçon qui vous aime 
trouvera qu’un bon état de san­
té pèse lourd dans la balance 
quand 11 songera à prendre 
épouse !

J’ai dix huit ans et je suis le 
fils unique d’un veuf qui se re­
mariera prochainement à une 
femme rharmiMite, de vingt ans 
mon ainée. Je ne me vois pas du 
tout l’appelant “maman” et en­
core moins "belle-mère". Que inc 
conseiller vous ?—JACQUOT.

Il serait préférable je crois 
que vous l’appeliez tout bonne­
ment par son prénom en con­
servant le "vous” toutefois pour 
plus de respect. l»atlez-en donc 
à votre père dès maintenant II 
pourrait faire paît à cette dame 
de votre souci et tous deux déci­
deront ensemble de ce qui leur 
sera le plus agréable et vous met­
tra le plus à l’aise.
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Him, Hogan. Je n'al p,o « t« 
hli-W«-. mais j’ai eu ai peur.

rniioe«Ne, com- 
lirilt all«***V«UH ?

■

K.ntre

?

12

Im- comité de* finance* a siégé lard dan* la 
nuit. I*er*onne «rentre noun n’a vu un j«*iir- 
nal on ent«*n«lu la ra«lio. C'oiiim«‘iit «-*t Steve
< am on ? ^

.)«• n«‘ sai* pa*. II 
e*t parti »\vc la

"Ij« prlnei'hM* Fleur-de-Xelge, 
«•lief du gouvernement en exil 
«le Dainina, un petit pay* à 
l’oueHt «te la t’hine, présente­
ment en visite non-officielle 
aux Ktat*-I’ni*.

...a été itssaillie 1a nuit 
dernière par trois hom­
me* «|ue l’on «•roll envoyé* 
par une puissance étran-
gère.

rn,

'

.v '• ÿtÿfa

lai princ«‘*s«* a subi un ch«ic. mai* n’«-*t 
pa* sérieuscnient blc**«se. I n lieutcnant- 
eolonel d«* l’aviation «lu nom «le ('an)«»n. 
«lui t«rrasva le* assaillant* a été traité 
p«»ur coupure* et c«>iitusion*... lai po­
lice dit ..

.. . «|tir les troi* hommes *e sont échap­
pé*. niai* une en«|uéte sur le» communis­
te* «le la région est commencée, puisque 
la princesse est engagée dans un effort 
pour t-nvahir la Ovine...

7
TJ la-s officiel* de Washington n’ont fait 

aucun commentaire et n’ont qu’expiime 
l«,ur sympathie et leur inquiétude con­
cernant la sécurité du chef «Ton gou­
vernement ami.

Pauvre
Stev*\

I m

«

Je regrette de devoir «lire 
que je l’ai vu... App«‘le/. 
t'an.von. il a fait un rna- 
gniri«|U«‘ travail en proté­
geant la princesse mais 
une bien pauv re affaire en 
lui évitant h1* premières 
pages d«‘* journaux.

n
Itieii, caiiiarade. Votre publicité de 
lloll.v wood ronnait le Huccè» en fai­
sant de c«‘tte princ<‘ss«‘ Fleur-dc-Nelge 
une martyr. New-York réclame tle» 
explications, et vite.

Oamarade. vous deves. 
me. croire. Nous n’avons 
pas trempé dans cette 
affaire.

ï\ ®
A suivre. ••
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JEANNOT L'INVINCIBLE par
Lyman YOUNG

Jules, tu arrives , 1-^1^
'spp

Il 3 a moms dr rin<i minutes, un voyageur est entri 
•Ians mon hurt au el a deniamlr la route dr (ioguinvil- 
le. Je l'ai reeonou routine Tony TaRman. un criminel 

^recherche.

Buves cette eau. 
sergent Early. trop tard.

N

$
Je lui ai dit qu il
était sous arrête. Au moment de saisir mon revolver, le 

bandit m'a frappe. Il a pris mon pistolet, 
tire un roup et s’est sauvé.

Jeannot et moi 
avons entendu le 
roup de feu.

Jeannot a vu s'enfuir le ca 
taller et l'a poursuivi. Il N 
ramènera

Cl

/
Entre temps

averti
réter. étranger

Vous 
raurez 
toulu.

'iS't 4
\* cheval de Jean­
not. Il doit avoir 
rencontré des dif­
ficultés

tiens 
core.
trouilleur

(à suivre)
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HRONIQUE*>
■Jeunes natudaustë
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Que savez-vous des mouches à feu ? (Les Lucioles)
\xa\ l'aX&i Qvila ‘Jtm’mie’i

Vous ronnai.vsrt 1^'* It eiole». ©ra rUiM'rlanU inarrtr* qui 
traviTs**!»'. rn trrmhlotant l«* iMMrrr» d>i© ? I>«“* que v«mm
voulrz eu approcher, ers petite* étoiles s'eteUoeot brusque 
ment vous l.iissent penaud» et ébloatv puis elles repreuuent 
une nouvelle danse silencieuse. Pour mi eu* connaître ees 
etranee* bêtes, nous allons faire, si vous le voulea bleu, des 
interviews.

Si l'on s'adresse aux entomo­
logistes qui travaillent dans nos 
universités, ils nous répondent 
ce qui <uit l,es lucioles sont des 
coléoptères, c'est-à-dire des in­
sectes a ailes durcies, et de la 
famille des lampvrides. Dans la 
tanne entomologiqoe du Qué 
bec. Irois genres de cette famil 
le renferment nos espèces lu­
mineuses qui sont au nombre 
d'au plus dis. espères Voila donc, 
une première chose d'acquise.
Je vous fais grâce des noms 
scientifiques de ces espèces, 
mais s'il y en a parmi vous qui 
êtes particulièrement intéres­
ses. te nu* ferai un plaisir de 
vous envoyer la liste de ces es­
peces.

Maintenant, demandons à no 
tre entomologiste ou. comment 
et quand se produit la lumière; 
il nous explique ce qui suit si 
vous observez la face ventrale 
de l'un de ces insectes vous y 
remarquerez que certains an­
neaux sont piles, c’est la que 
sont situés les foyers de lumiè­
re Au niveau de ces foyers, la 
peau est translucide et elle re­
couvre des cellules à lumière 
qui reposent elles-mêmes sur 
des cellules plus sombres, appe­
lées les miroirs. Les cellules à 
lumière sont remplies de globu­
les gras. L'oxygène vient brûler 
ce graisses en présence d’une 
en/yme. appelée luciférase. Il 
sen suit un,, production de lu­
mière Quand ia lumière a été 
émise, tes cellules grasses récu­
pèrent l'enzyme et sont prêtes à 
recommencer. On peut les com­
parer aux globules rouges du 
sang qui transportent tour a 
tour de l’oxygène ou du gaz car­
bonique sans que leur hémogio- 
sine ne s'épuise.

En résumé, pour ceux d’entre 
vous qui connaissez la chimie, 
disons que la production de lu­
mière accompagne un phénomè­
ne d'oxydation. La matière oxy­
dée est une substance appelée 
‘'luciférine" et la lumière serait 
produite par l'enzyme. C'est une 
reaction chimique faite avec 
l’aide d'un catalyseur qui dans 
ce cas est une enzyme. L'on dit 
que c'est de la lumière froide 
parc* que la chaleur produite 
est i xcessivement faible. Si vous 
voulez des chiffres, on a mesuré 
la chaleur dégagée par un de 
ces insectes et l'on a trouvé 
que la quantité de chaleur est 
80.000 fols plus petite que celle 
que produirait une chandelle 
d égale luminosité.

Je vois venir une question 
sur vos lèvres. A quoi peut bien 
servir cette lumière? Je veux 
bien vous répondre, mais ici 
l'Iiistoire est plus longue. Sui- 
vez-moi bien. Les oeufs de lu­
cioles donnent de petites lucio­
les qui vivent dans les terrains 
humides et ombragés, près de
14 — (7341 Vol. XXI. No 31

LA MOUCHE DOMESTI­
QUE. les moustiques dispa­
raîtront peut-être d’une par­
tie de l’Amérique ^râee a 
la multiplication de cetfe 
plante, espèce de Marque- 
rite africaine qui contien­
drait une substance appe­
lée pyrethrine et qui serait 
mortelle à ces insectes.

Peau I^es jeunes ne nourrissent 
de petites limaces, et elles crois­
sent L>e temps en temps, elles 
changent de peau, comme toute 
jeune luciole qui se respecte, 
c’est la mue. puis, un beau jour, 
elles deviennent les grands 
messieurs et les grandes mada­
me» du monde des lucioles. Il y 
a alors la saison des amours et 
n*)s amoureux allument leurs 
petites lanternes Voilà! I.es é- 
toiles filantes sont les mâles, 
tandis ques les étoiles fixes sont 
les femelles et nous avons une 
véritable danse aux flambeaux! 
N’est-ce pas que c’est joli? SI 
vous vous trouvez l’été prochain 
dans une prairie humide, au
mois Je juillet, observez bien 
ce qui s'y passe après le cou­
cher du soleil. Vous verrez alors 
des centaines de lucioles s’éle­
ver verticalement dans Pair, se 
diriger un peu de côté, puis s’a­
baisser un peu pour se relever 
de nouveau Les lucioles ne 
scintillent qu’en s’élevant de
sorte qu'on voit toujours mon­
ter la lanterne. Pour que celle- 
ci brille d’un plus vif éclat, les 
mâles ont la précaution de
maintenir leur corps droit pen­
dant le vol. de sorte que la ré­
gion abdominale où se logent 
les foyers de lumière devient 
comme une petite lanterne sus­
pendue Les femelles fixes, res­
tent au sol, immobiles, mais re­
dressent en Pair leur abdomen 
pour éclairer et guider leur 
compagnon A la pointe du jour, 
tout cet éclat disparaît et la pe­
tite étincelle qui brille ce soir 
sera éteinte demain. I.a femelle 
déposera des oeufs sur le sol et

nous aurons encore l’année sui­
vante d’autres petites étoiles 
terrestres. d'autres lucioles 
Ainsi vous pourrez encore admi­
rer sur ia terre humide, au 
crépuscule, la phosphorescence 
fantastique qui éclaire d’une vi­
ve lueur tiges, feuilles, brins 
d’herbe de la prairie. C'est la 
lumière animale elle brille mais 
ne brûle pas ce qui rapproche, 
(’’est la lumière froide, comme 
nous disions tantôt.

Emparez-vous de quelques lu­
cioles que vous garderez en cap­
tivité durant quelques heures et 
vous verrez que la lumière émi­
se a un éclat vraiment éblouis­
sant. Ne négligez pas cependant 
de les remettre en liberté afin 
qu'il y ait encore d’autres lucio­
les l'année prochaine.

C’est merveilleux tout cela, 
me dites-vous, encore bien plus ' 
que les contes imaginaires des 
fées Disons, en passant, que le 
moindre insecte que l'on se 
donne la peine d'étudier démon­
tre que la vivante réalité dé­
passe toute oeuvre de fiction, 
fût-elle la mieux conçue Oui. 
c’est exact... et les lucioles ont 
joué un beau rôle dans notre 
histoire.

Les historiens de vMIIe-Marie. 
l'ancien nom d** Montréal, nous 
racontent ce qui suit, déportons- 
nous à l'été 1642. Un certain soir 
de juillet 1642. on vo'ilait termi­
ner la journée par la bénédic­
tion du Saint Sacrement, mais 
l'on n'avait pas Je cierges ni 
d'huile d'olive pour cette cérémo­
nie L’abbé Dollier de Cusson re­
late le fait comme juit : “On 
n'avait point de lampes ardentes 
devant h* Saint Sacrement, mais 
on y avait certaines mouches lui­
santes qui y brillaient fort agréa­
blement jour et nuit, étant sus­
pendues par des fils d’une façon 
admirable et belie, et toute pro­
pre à honorer selon la rusticité 
d^» ce pays barbare, le plus ado­
rable de nos mystères”. Vous 
avez reconnu sans doute nos chè­
res lucioles et nous savons main­
tenant que c'est vraisemblable­
ment en juillet 1642 que se fit 
la première chasse enlomologi- 
que par les Blancs à Montréal.

Mais l’observation des lucioles 
nous fournit d’autres renseigne­
ments historiques précieux. Les 
lucioles n'apparaissent qu'en été

et le» entomologistes s'accordent 
à dire Que ces étranges oestioles 
ne se trouvent pas jvant les der­
niers jours de juin. L’an voit par 
là qu'il est faux de lire que les 
lucioles furent employées à la 
plaee des cierges liturgiques lors 
de la première messe célébrée 
à Montréal, le 17 .nai 1642 II 
est beaucoup plus vraisemblable 
de croire le récit des historiens 
qui relatent l'emploi îles lucio­
les quelques mots plus fard, soit 
en juillet, époque de 'a construc­
tion de la première chapelle. El 
comme les lucioles ne brillent 
que le soir, c’est pour une béné­
diction du Saint Sacrement et 
non pour une messe qu»* l’on fit 
appel à nos bêtes de lumière.

Quand le soleil '<ombra dans le 
(couchant vermeil, 

Nor pieux voyageurs, accablés de 
I sommeil.

Songeaient, prière faite, à oher- 
Icher ,ous la tente. 

Dans une nuit de paix douce 
let réconfortante, 

l-o repos bien gagné qui doit les 
1 prémunir

Contre le lourd fardeau des tà- 
Iches à venir. 

Quand, tout-à-coup, dans l'ombre 
l éparse ies ramées. 

Us virent mille essaims de mou- 
lch'»s enflammées. 

Qui, croisant à l’envi leur ra- 
* dieux essor. 

Comme un jaillissement de gout- 
Itelcttes d’or 

Ou plutôt comme un flot de 
Iflammècnes vivantes. 

Bayaient l’obscurité de leurs 
[lueurs mouvantes. 

Alors chacun se met en chasse.
Il’on poursuit 

Tous ces points 'umtneux volti- 
Igéant dans la nuit; 

Puis, liant à des fils les blondes 
f lucioles.

On en fait des réseaux, flottantes 
I auréoles.

Qu'on suspend sur faute! en 
[festons étoilés... 

(I>a Légende d'un Peuplel

sans doute ta pièce musicale m 
Ululee le Ver Luisant Elle Z 
due à un auteur du nom d** Lin«
kt.

I-a luciole qui a inspiré ce 
compositeur est une espèce dil 
férente des nôtres. C’est h* |>v 
rophore noefiluque. Le mâle est 
ailé, mais n'est pas lumineux la 
femelle, au contraire, n’a p,. 
d'ailes et répand une lueur phn 
pborescente très vive, «’elle fe 
nielle, ressemble à un ver ou . 
une larve plutôt qu’à un insecte 
adulte, c’est pourquoi on a mal 
heureusement affublé cet insect.* 
du nom de “Ver Luisant" La 
bas. comme ici. la luciole peut t 
volonté allumer ou éteindre son 
merveilleux flambeau Pendant 
le% chaudes nuits J’été elle ap 
parait comme une petite étoile 
tombée dans l’herbe: mais au 
moindre danger, elle éteint >on 
fanal et se cache sous les feuil 
lej ou sous les écorc°s.

L’étude de ces petites lucioles 
nous a fait interviewer des enlo 
mologis’es. un historien, un poè 
te. nous reste-t-il quelque temps 
pour continuer notre interroga 
tlon ? Voici un proî»sseur d.* 
français. Qu’est-ce qu'il nous dit 
de* ces insectes ? Le mot luciole 
vient du mot Italien Lureiola 
lui-même apparenté au mot latin 
Lux l.ucls. qui veut dire lumie 
re. Ces insectes s’appellent et» 
anglais de divers noms dont ce 
lui de “Firefly”, Il est bien re 
grettable que dans certaines ré 
gions de notre beile province on 
entende le mot “mouches-à-feu” 
pour désigner les lucioles ( "est 
un anglicisme du plus mauvais 
goût. J’espère que vous ne fere^ 
jamais, mes chers enfants, cette 
insulte à notre belle langue fran 
çaise. C’est promis ?

Vous vous demandez peut êtr* 
si. avec la France, nous sommes 
le seul pays à posséder de^ lu­
cioles. La Méditerranée et I A 
tnérique du Nord ont des faunes 
plutôt riches en îurlol's Ces in 
sectes phosphorescents ont con 
quU toute la terre.

Beaucoup d'autres insecle> 
d’ailleurs, produisent de la lu 
mière. Des form *s inférieure, 
comme les Collembol*»s, de» in 
sectes hautement spécialise» 
comme certains diptères, diffu 
sent de ia lumière de couleur» 
variées

J’espère, que l’étude des lunu­
les vous a permis de compreiuii** 
tout l’intérêt qu’offre la science 
de* insectes ou l’entomologie 
Nous avons vu ensemble corn 
ment une seule -tspèce d'insecte 
avait attiré l'attention des ento­
mologistes. c’était à prévoir, mais 
aussi des poètes, des musicien» 
des historiens, des Mttérateurs II 
en est toujours ainsi quand on 
traite d'Histoire naturelle, que re 
soit de la Botanique, de l’Astro­
nomie, de la Géologie ou n'im­
porte laquelle de ces vast**» 
sciences que l'on appelle les 
Sciences Naturelles.

LE HOT DOG le plus gros du monde: U mesure six pieds et 
posé à l’inauguration d’un magasin à chaînes à Dallas, Texas.
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pèse quarante livres. Il f“l
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IL Y A BIEN DES FAÇONS DE SCIER UNE PLANCHE. Voilà 
omnunt on s'y prend au Népal. Cette scène a été photographiée par un expert 
io\( dans ce pays par le Bureau international du Travail pour participer au 

énloppunenl de l'artisanat. Selon cet expert, les méthodes de travail évoluent 
•a bas comme partout dans le monde. (Photo B. I. T.)

Nourriture . . .
• Suitr de la pare 2

f f 1 * * * aident la croissance, 
I appétit ci la digestion. Elles 
contribu* nt à dégager l’énergie 
des alirin ni- et à maintenir la 
Mnté <i. nerfs, des yeux et de 
b peau r>s vitamines provien­
nent de* iments protéiques, sur­
tout le .o if>s rognons, le coeur, 

fromage et les eéréa- 
” entier. La thiamine 

prévient le oéribéri; le niacine 
prévient la pellagre.

vitamine C (acide ascorbi­
que con aire le scorbut et se 
trouve sin i out dans le« agrumes,
1(" les pommes de terre

les navets.
■' vit.miine D empêche le ra- 

régime normal n’en 
as<e* aux enfants qui 

Pf .tid: ... vitamine D, sous 
b' me d e de foie de poisson 

mes chimiques, doit 
' <1<V c à tous les enfants, 

ance à 16 ans, aux 
" r>mc enceintes et aux mères 
nourrices.

1‘' minéraux existent
plupart des aliments et

md. t ensable aux os. dents. 
^ ' lx peau, tissus mus-
1|' r' nerveux, sang et

^manche, d août 1957

La variété: sel 
de l’alimentation
Le plus important princioe de 

la science de l'alimentation c'est 
que certains aliments exigent la 
présence d autres aliments pour 
être pleinement utilisés. La né­
cessité de manger des aliments 
assez variés pour fournir tous 
les éléments nutritifs saute aux 
yt ux.

secrétions des glandes Voici les 
plus importants : le calcium, né­
cessaire à la coagulation du .sang 
et au battement régulier du coeur, 
est présent surtout dans le lait 
et le fromage; le phosphore, par­
tie essentielle de chaque cellule, 
en particulier des cellules ner­
veuses, et qui aide à dégager 
l’énergie des aliments; le fer, in­
dispensable à bi formation du 
sang, se trouve dans les aliments 
protéiques et les céréales à grain 
entier; et Tiode, qui prévient le 
goitre simple, se rencontre dans 
le poisson d’eau salé, dans le 
foie de poisson et, au Canada, 
dans le sel de table.

U y a deux bonnes raisons d’in­
sister sur la variété des aliments: 
l'alimentation, et le goût person­
nel. Varier veut dire choisir di­
verses sortes d'aliments: aliments 
riches en protéines, en hydrates 
de carbone, en vitamines ou en 
minéraux. L'organisme n’obtient 
la parfaite nutrition qu’en assi­
milant un peu de tous les ali­
ments.

Aujourd’hui, les ressources a- 
limenlaires du Canada sont pra­
tiquement Illimitées. La réfrigé­
ration met sur les tables les 
fruits, légumes et poissons hors 
de saison. I>es mélanges prépa­
res, les mets cuits d’avance (mê­
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Maatacnra. à l'Intentlan des eellrcllennrars NI l« ttepplémrnt, al le ehra- 
nlqarar ne maintiennent de service de earretpendanec l“ear la d i rrnirt* 
farmrnl, s'adresser à an elab de pbllatéllslea 1) en eslale dans taales lee 
• rande» vlllea.

ivitSNIyi* IWVI-
a —f- >•*-»..
iiro» .i, I Èt^L

«MJE

si titré.’Xt dilZ

• LES NOUVEAUX TIMBRES d'ornvée récente ou Cono- 
do comprennent de gauche o droite sur lo rongée supé­
rieure de la Belgique, une sene honorant des pionniers 
de lo médecine, puis une émission o l'occasion du nou­
veau service oénen par hélicoptère entre Bruxelles et Pans; 
de I# Fronce, un timbre illustré de divers travaux publics 
de construction. Dons le même ordre sur lo rongée infé­
rieure : du Luxembourg, un commémorât if du centenaire 
de naissance de lord Boden Powell, fondateur des mouve­
ments scouts et guides; de l'Autriche, un timbre soulignant 
le 50e anniversaire de son service postal par outobus; de 
lo Fronce, une série honorant des personnages bien connus 
du passé, et notamment un “18 froncs" sur la femme- 
écrivain Georges Sond; de l'Italie, un timbre commémo­
rant le second millénaire de lo noissonce du poote Ovide

A l’Heure de 
Saint François

UNE V'ISITE A LA TERRI.. Les saints quittent par­
iais le paradis, affirme l'annonceur Et comme ils arrivent 
dans un monde tellement changé d<puis qu'ils l'ont quitté, 
ils éprouvent des surprises amusantes et iont des réjlt rions 
cocasses où nous pouvons cependant perce voit des leçons 
profondes. Vous le verrez bien dans.!’aventure qm advint a 
saint François à qui il prit un jour la iantaisir de » istler lo 
ville qui porte son nom : SanFrancisco ...

Ecoulez Y HEURE DE SAINT FRANé, OIS a C KCV le 
4 août à 5 h. 30 p.m.

mes des repas entiers) sont à 
portée de la main. I^es congéla­
teurs domestiques et commer- 
einux et le jardinage baissent le 
coût des aliments et eu augmen­
tent la variété. Les épiceries 
nous ont offert, depuis trente 
ans, 5,000 produits nouveaux.

Le coût n’empêche pas une ali­
mentation rationnelle et succu­
lente. Once pour once, le lait re­
vient moins cher que les eaux 
gazeuses; les raisins coûtent 
moins que le chocolat; le beurre 
d'arachide, que les confitures.

La privation de primeurs ou 
de morceaux de choix ne nuit pas 
à l’alimentation. Le jus de toma­
te remplace les oranges; les ro­
gnons, les côtelettes et les bif­
tecks; le lait en poudre, le lait 
frais; le chou, la laitue; le fro­
mage, les oeufs.

la» bébé né aujourd'hui au Ca­
nada a une perspective de vie de

68 ans et consommera 40 tonnes 
d aliments durant sa vu «oit en 
moyenne, tiois cinquièmes de 
tonne ou 1,200 livres par année. 
En fait, manger est et reste l’une 
des plus grandes préoccupations 
humaines.

Ce qu’il mangera contribuera 
soit à son bonheur et i son ef­
ficacité, ou l'empêchera d attein­
dre ses limites de santé et de 
plaisir.

PHILATELISTE
Offre d'introduction sur de­
mande d’approbation ac­
compagnée de 10 soil’- pour 
frais de poste, nous enver­
rons gratis 20 timbres diffé- 
rents.

PMUmiE DE SILLERV, (HR
C ase Postale 122, 
Slllery. Québec 6.
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Excavations dans l'antique
capitale de l'IRLANDE

musiqur dominante aujourd'hui dans 1rs ssllrs dr 
Tara rsl crllr des pic» frappant la pierre. Car de* archéolo­
gues sont au travail dans les ruines de l’antique capitale de 
l’Irlande, où s'épanouissait la culture irlandaise avant la 
venue du christianisme. On y a découvert des reliques da­
tant de 2.000 ans avant Jésus-Christ et d’autres excavations 
sont prévues pour l’an prochain.

Tara qui, en gaélique, signi­
fia résidence élevée ou site d’où 
le regard embrasse une vaste ré­
gion, est en réalité une petite 
colline dans le fertile comté de 
Meath Elle se dresse dans la 
plaine près de Dublin, où les 
capitales .d’Irlandes ont été bâ­
ties depuis les temps pré-celti­
ques jusqu’à nos jours, selon la 
National Geographic Society. 
C’est de Tara que l’on gouver­
nait tout le pays. On y encoura­
geait les arts et l’athlétisme; 
l'histoire y était enseignée et les 
croyances religieuses répandues, 
lies premiers Irlandais ne cons­
truisaient pas de cités, car ils 
étaient nomades. A tous les trois 
ans. les tribus se réunissaient à 
Tara et on en profitait pour ré­
gler les questions d’intérêt com­
mun, proclamer les nouvelles lois 
et décider des problèmes de dé­
fense. Des réunions semblables, 
mais d’une importance moindre, 
se tenaient en d’autres parties 
du pays.

Selon la tradition, Cormac, fils 
de Art, fit de Tara un gouver­
nemental centre de première 
grandeur parmi tous les autres 
du temps, alors que lui-même 
atteignait à une haute dignité 
parmi les rois et les chefs de 
tribus II vécut au troisième siè­
cle après Jesus-Christ, mais Ta­
ra était déjà vieille en ce temps 
et on la regardait déjà comme 
une enceinte sacrée. Grandes 
turent les oeuvres de Cormac 
M oc Art. Pour lui, toutes les rou­
tes conduisaient à Tara. Il cons­
truisit. relate-t-on, cinq routes 
qui rayonnaient au-delà de sa 
Capitale et on lui doit aussi la 
création de la première armee 
permanente d’Irlande.

Sur la colline de Tara, il édi­
fia s m palais de bois autour du­
quel des rois-vassaux en élevè­
rent de plus petits Tout près, se 
trouvait la salle des banquets, 
dont les fondations sont encore 
visibles à la surface du sol au­
jourd’hui. Cette salle avait une 
largeur de 90 pieds et elle était 
deux fois plus longue que deux 
terrains de football. Un millier 
de personnes pouvaient y tenir 
a leur ..aise, vassaux, bardes, 
harpistes, athlètes, cavaliers et 
L* foule de leurs admirateurs.

I.e déclin de Tara, toujours 
selon la légende, fut prédite au 
cinquième siècle, une veille de 
Pâques. Selon le ruide druidique, 
aucun feu ne devait être allumé

16 — (736) Vol XXI, No 31

cette nuit là Alors que Laoghai- 
re, grand roi du temps, veillait 
avec ses courtisans, des flammes 
surgirent sur une colline éloi­
gnée. C’était un feu allumé par 
saint Patrice, célébrant l’anni­
versaire de la résurrection du 
Christ.

“Si ce feu n’est pas éteint im­
médiatement”, prophétisa un 
druide, “il brûlera à jamais et 
consumera Tara"

Patrice vint à Tara peu de 
temps après, ajoute la légende, 
et l’emporta sur les druides par 
ies prodiges. Il ne réussit pas, 
cependant, à convertir Laoghaire, 
mais fut plus heureux avec d’au­
tres membres de la famille 
royale et obtint l’autorisation de 
prêcher l’Evangile. Tel que pré­
dit Tara perdit de sa grandeur, 
mais demeura un centre impor­
tant jusqu’à la fin du règne du 
dernier roi païen au sixième siè­
cle. quand elle fut abandonnée. 
Aujourd’hui, sous un groupe de 
monticules de terre près desquels 
v« ille la statue de saint Patrice, 
Tara garde encore en son sein 
la “Lia Fall", pierre du Destin. 
C’est sur cette pierre que ses rois 
étaient couronnés.

Sur les rives de 
la mer Morte

Une mission française et des 
archéologues israéliens viennent 
de découvrir, près de l’onsis bi­
blique d’Ein-Gucdi, sur la rive 
ouest de la mer Morte, des traces 
d’une civilisation qui s’est épa­
nouie dans le sud du pays bien 
avant le temps des pyramides 
J‘Egypte De Gaza à la mer Mor­
te, le désert de Néguev, a été ha- 
oité, mille ans avant Abraham, 
par des populations d’agricul­
teurs et de pasteurs, dont les 
étranges villages souterrains, 
creusés dans la profondeur des 
sables, ont été parfaitement con­
servés jusqu’à nos jours et re­
trouvés intacts De ces habita­
tions souterraines, où l’on accè­
de par des puits et dont les 
chambres et les galeries s’éten­
dent sous les collines du Né­
guev, sortent aujourd'hui de re­
marquables oeuvres d’art, sta­
tuettes et figurines d’ivoire aux 
lignes modernistes

La découverte, U y a quelques 
semaines d'une grande tombe 
renfermant quatre squelettes e*t 
venue confirmer les suppositions 
des fouilleurs sur l’origine des
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• ILLUSION D'OPTIQUE — On dirait que ces deux avions vont se heurter en plein vol 
au-dessus de la ville bourdonnante d'activité de Chicago. Il ne s'agit que d'une illusion 
d'optique, car les deux Thurderbirds de l'aviation américaine volent sur deux voies dif 
férentes à la vitesse de 10 milles à la minute et l'espace entre eux est suffisant pour 
leur permettre de manoeuvrer en toute sécurité. (NEA)

habitants du village d’Abou-Ma- 
tar (près de Beersheba). Etudiés 
sur place par l’anthropologue 
française Denise Ferombach, ces 
squelettes seraient ceux d’Armé- 
noïdes, race nouVelle en Pales­
tine, peuplée jusqu’alors de Mé­
diterranéens et de quelques Al­
pins. C’est en effet sous les traits 
de cette race arménoïde — crâne 
court, nez long et droit dans le 
prolongement du front, longue 
barbe et chevelure abondante — 
que sont représentés les premiers 
r.bitants du Néguev, dont l’ori­
gine immédiate serait à recher­
cher à l’est, sur Te plateau trans- 
jordonien; la pénétretion en Pa­
lestine de ce nouvel élément

fabrication et les ventes sous li­
cence non exclusive du vaccin 
mtipoliomyélite mis au point par 
le professeur Lépine, à l’Institut 
Pasteur. C’est le laboratoire Pfi­
zer, le plus grand producteur 
d’antibiotiques du monde (téra- 
mycine, sigmamycine . . .) qui 
faoriquera et vendra le vaccin 
français dans le monde entier, à 
l’exception des pays de l'Est et 
des nations où existent les insti­
tuts Pasteur. Le fait que ce vac­
cin doit être, dans un proche 
avenir, fabriqué aux Etats-Unis 
ou existe déjà le vaccin Salk — 
consacre la valeur de la décou­
verte français, souligne -le Ser­
vice d’information français.

Voie lactée
Quand a-t-on compris pour la 

première fois que la voie l u U*e 
était- rtècumulation d'un nom­
bre considérable d’étoiles trop 
petites pour qu’elles soient visi­
ble» à l’oeil nu ? — J.-B. L.

Il faut, je crois, remonter à 
quatre siècles avant Jésus-Christ. 
Au nombre des savants qui ont 
fait cette constatation, 
nons Anaxagore et Démocri te. 
Vers 1600, l'invention des pre­
mières lunettes d'approche en 
fournit la preuve irréfutable

Les "canaux" de Mars
ethnique se serait opérée sur le 
pourtour de la mer Morte; l’oasis 
d’Ein-Guedi aurait été occupé 
dès cette période. Ces récentes 
découvertes de la mission fran­
çaise, telles que relatées dans un 
bulletin du Service de l’Informa­
tion français, constituent une im­
portante contribution à l’étude 
— déjà fort complexe, — du 
peuplement du Moyen-Orient au 
début de l’Histoire.

Les hypocondriaques
Les hypocondriaques, ces per­

sonnes que leur santé inquiète 
toujours, ont été invités par une 
agence de voyages de Ix>s Ange­
les, à entreprendre une tournée 
de huit semaines en Europe, 
tournee qui, au dire de l’agence, 
ne manquera pas de les délivrer 
de leur inquiétude, sinon d'ici à 
la fin de leur vie, du moins 
pendant I* durée du voyage. Des 
internes d'un sanatorium de la 
Californie accompagneront le 
groupe. Un prospectus précise 
qu’il sera interdit, pendant la 
tournée, de parler de quelque 
maladie ou de quelque mal que 
ce soit. Quiconque ne sc sentira 
pas bien recevra sur le champ 
les soins appropriés, mais il est 
bien entendu qu’en dehors de 
ces fonctions. les médecins se 
comporteront comme de simples 
touristes, invités à goûter, au 
même titre que lAi hypocondria­
ques, les belles choses que l'Eu­
rope étale sous les yeux des vi­
siteurs.

Vaccin français
L’Institut Pasteur vient de 

concéder à une grande société 
pharmaceutique américaine la
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Météorologie-robot
Une station de météorologie en­

tièrement automatique, de cons­
truction française, diffusera des 
bulletins quotidiens sur les con­
ditions météorologiques durant 
l’Année géophysique internatio­
nale. La station-robot sera ins­
tallée sur la côte de la terre de 
Wilkes, à plusieurs centaines de 
milles des bases antarctiques de 
Mawson et Davis

Fonctionnant au moyen d’ac­
cumulateurs, elle peut émettre 
des renseignements météorologi­
ques toutes les heures dans un 
rayon de 750 milles Elle indique 
la vitesse et la direction du vent, 
la pression barométrique et la 
température. Les instruments 
enregistreurs sont reliés à un 
“cerveau" électronique qui met 
en code les renseignements re- 
e*iei!lis, et les transmet à fun 
d**s deux émetteurs à fréquence 
différente qui fonctionnent, l'un 
la nuit, et l’autre le jour. Le 
'cerveau" arrête l’appareil en fin 
d’émission. Il est commandé par 
une horloge à balancier qui est 
le centre nerveux du système.

station diffuse 14 fois son 
indicatif, puis émet le bulletin 
météorologiques à trois reprises, 
à la vitesse de la dictée.

La station-robot est en cours 
d’essais près de Melbourne, en 
Australie. Si ses opérations don­
nent de bons résultats, on envi- 
*°ge l’application de l'automa­
tion à l’établissement des rensei­
gnements météorologiques dans 
le* régions désertiques où l’on 
ne peut poster en permanence 
t'is météorologiste*.

Existe-t-il des canaux sur la 
ptanète Mars ? — J.-M B.

Non, mais on l’a prétendu jx'iir 
la premier- fois en 1877 On t 
cette prétention à l’astron-me 
milanais Schiaparelli, qui disait 
avoir repéré des lignes droites 
sombres et étroites sur la planè­
te. Un Américain, Lowell, vint 
renchérir en publiant, en 1900, 
une liste de 400 prétendus ca­
naux, Il allait jusqu’à affirmer 
que ces canaux avaient proba­
blement été tracés par de^ ma­
nieurs désireux d’irriguer la pla­
nète pour en féconder les va lit * 
à la fonte des neiges Cependant, 
en 1909, année au cours de la­
quelle le rapprochement de Man 
de la Terre facilitait aux savant* 
l’étude de la planète, toute* 
ces hypothèses s’écroulèrent de­
vant la réalité. Pas de moindr* 
canal ne fut relevé.

Le goitre
Le goitre est-II héréditaire 

rttt-il vrai qu’on peut en souffrir 
eu vivant dans des endroits hu­
mides T — L. B.

Il n’y a aucun doute que l'hé­
rédité a une certaine influence 
sur la production du goitre. Dans 
certains pays, il est endémique, 
c’est-à-dire qu’il est particulier 
à ces pays: dans d’autres, il 
épidémique On a constaté qiw* 
1rs goitreux sont nombreux dans 
les vallées humides. Scrofuleux 
et lymphatiques sont susceptible 
de souffrir de ce mal.

La Tour de Pise
La Tour penchée de Pise P***- 

ehe-t-elle toujours? — J. R
Oui. à raison de 27 millième 

de pouce par année. Commencée 
en 1174. la Tour de Pise fut 
minée en 1350, Elle dévie de 4 
pieds et demi par rapport * ■ 
perpendiculaire

ite demande de renseien'' 
ntH doit être adresser » 

Henri Du Berger. 
L’Action Catholique, 

place Jean-Talon. 
Québec. P.Q
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pour les jeunes de 4 à 4-20-4 ans !

DESSINONS 
DES VISAGES 

COMIQUES

institut! m «-

printrr

serveur
chauffeur

joueur de 
baseballjardinier

Combien de minutes vous fau­
dra-t-il pour trouver trois de 
ces nombres <iui s'additionnent

Dessinons en romptant 
par deux.

40
1 *

*8-44 * M

50
•AJ

>* .M a..^-50

2 f • IO |
ad•
• * .•*

ie e * 24

44 20 r4 »4
• •

22 . . 24

Choisissez deux de ces ommoux, et suivez les lignes pour voir si vous ot
i’troperez le rot.

LE COIN 
DES JEUNES
Sur une autre feuil­
le, dessinn-moi en 
trois étapes.

0

Noirrissea toute* les 
•relions dont le* nu 
mero* «ont divi*ibles 
par deux

DEr SINON 5
Troçons d'obord des lignes droites du 
"un" ou point "quoronte et un". Puis tous 
les points par ordre alphabétique Bonjour 1

.5

4 *

0
*9

15. K>
«6

30
23.

31 #

22

Y u

JA

30* • 25
Q P P

D. E.
• 37\

• G. *p *o
34

29. .H “ t 'N i

34 •
33 20

i ’ «J

L'OURAGAN o détruit cette 
maison. Découpez soigneu­
sement les neuf morceaux 
et essayez de la reconstrui­
re

CFTTE FOIS, nous ne don­
nons pas lo solution. Dé­
brouillez-vous.

Lo forme de lo maison 
détruite

Ajustez les neuf morceaux à 
l'intérieur de ce contour

bunanch*. 4 août 1957 L’Action Catholique — Québec Vol XXI, N© 31 *1737) —



lu adorrat 
>*Ul e» c» 

••miifrhrnl il" 
faire de* aol 
Uae*

I ^Moa iiiarl* 
*e f>ai«<*«( i

1oiicvoü^
Noua ne aoiu 
Itallloaa i»o* 
■M»ur vrai

Voua ferle» 
nkleu» rte ee-Mker. 
Volet la pollee N<mi> fal

y

v

ilwN ou* MMimke* 
auiU roiiiine 
le* Trol* 
Mousquetaire*

fêteuAehe eut nK«a 
■lellleue »>»>l

M.-r. I

-ru «

h

&

^J|g^7Jfciiig Pcaluic> Syndicale, Int.,
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SI Tattoo Folly immii 
s'hitiTossor a un 
clown Kras comme 
cc blond major, a 
pres ce que nous 
avons eu en corn 
nwin. celle Sha»: 
devient Inléressan

U
V

Fendant «e
temps...

Cette plst 
de danse n 
été mal-

Les indi- 
e «“ n e v sem

Miilr I a| parente menaçante de ma physiono­
mie vous garantit que vous êtes en sûreté a-

Fcoiiter! l^e bruit lointain des tam-tam de la ; 
■imgle. Je suppose que les chasseurs de h-tes |

r

fWL.:

ryfff Drununond, tous êtes bruyant, mais 
plus drôle que n’importe quel homme queQuand ils nous trouveront, naturellement Ils 

me < onsidéreront comme un dieu blanc. Je 
Irrai de vous ma reine et nous régnerons en­
semble avec une splendeur barbare..

1

S\
^nchc. d août 1957 L’Action Catholique - Québec Vol XXI, No 31 t JJ9>



• LA GARDE SUISSE, connue comme l'Armée du Vatican, défile portant l'armure et 
la hallebarde traditionnelles (Photo Attualita Giordoni)

«é æmtmi

Les nobles traditions 
de la Garde Suisse

••v.o • Suite de ia page l

CITE DU VATICAN (CCC). 
— Sa Sainteté Pie XII a désigné 
en qualité de nouveau comman­
dant de la Carde Suisse ponti­
ficale, le colonel E.-M -G. R<>- 
bert N un list, jusqu’ici comman­
dant des Ecoles de recrues de 
la Place de Lucerne. I^e colo­
nel Robert Nimlist succède au 

tolonel Henry de Pfyffer d’AI- 
tishofen, récemment décédé U 
a pris son poste le 15 juillet.

Né à Aarau le 17 février 
1811, le colonel NünlLst, nou 
veau commandant de La Garde 
Suisse pontificale, est d’origine 
lucernoise. Il a fréquenté les 
gymnases de I^ucerne, Immetv 
see et Schwyx, où il a subi avec 
succès les examens de maturité 
fédérale; ii étudia ensuite la 
philosophie au Collège Angéli­
que de Rome, où U obtint son 
doctorat. Durant ses études. Il 
fui déjà aspirant instructeur et, 
apres avoir conquis ses grades 
académiques ,il entra au ser­
vice de l'armée suisse comme 
officier instructeur.

la* colonel E M.-G Robert 
N u ni is t a fait son école de re­
crues en 1829, son école do 
sous-officier en 1931, et obtint 
son brevet de lieutenant en 
1931; il devint premier-lieute 
liant en 1935 et fut dès cette 
é|H>que nommé commandant 
d'une compagnie d'infanterie. 
Capitaine en 1938, il assuma le 
commandement de la ' compa­
gnie 47 (Unlerwaldi, puis fui 
affecté a l'état major général 
des 1943. En 194€, il fut promu 
major; en 1949, il fut détaché 
et envoyé en Angleterre à la 
Tactical School. Revenu en 
Suisse, il fut affecté comme of 
ficier à l’état major d’un Corps

20 — (7401 Vol. XXI. No 14

d*Année Promu lieutenant-co­
lonel, en 1954, il devint chef 
d’état-major d’un Corp> d’Ar­
mée Promu lieutenant colonel, 
en 1954, il devint chef d’état- 
major de la 8e Division, et en 
même temps commandant des 
Ecoles de recrues d’infanterie 
de Ixicerne Elevé au grade de 
colonel en 1956. Il fut attaché à 
l’état major général de l’Armée 
suisse Dès le début de 1957, il 
était nommé chef d’étal major 
du Ile Corps d'Armée.

l.e colonel Nùnlist a été éga­
lement instructeur dans les 
Ecoles d'Officiers de l'Armée 
suisse et a été chargé du cours 
à la section pour les Sciences 
militaires de l'Ecole Polytechni­
que fédérale Officier de talent, 
il est très apprécié dans les ca­
dres de l'Armée suisse

Le colonel Nünlist, qui est 
marié et père de trois enfants — 
un fils et deux filles n'est pas 
le premier commandant de la 
Garde Suisse pontificale qui ait 
fait carrière militaire dans l’Ar­
mée suisse et qui ait été appelé 
directement à la f^te de la Gar­
de Suisse du Vatican Avant 
lui, le colonel Répond de Fri­
bourg avait de même été appelé 
au Vatican en 1910 et y avait 
commandé la Garde Suisse pon 
tifieale jusqu'en 1921. l<es 
voeux de toute la Suisse accom­
pagnent le colonel Robert Nùn­
list dans la haute charge dont U 
vient d’être revêtu par la con 
fiance du Souverain Pontife.

La Garde Suisse pontificale 
célèbre, le 6 mai, sa tradition­
nelle fête annuelle, au cours de 
laquelle a lieu la prestation de 
serment des recrues admises

• Suite à U page 21

Pacelli!" 1^ filet de fumée blan­
che ne fit donc que coufirmei ce
que tous savaient déjà.

“Il Papa! Il Papa!" clama la 
foule La clameur s’étendit, s'en 
fia, poussée en cadence, s'inten­
sifia jusqu'au moment ou deux 
minces silhouettes vêtues de l'unt- 
forme de la Garde Noble violent 
prendre place au balcon, et jetè­
rent sur la balustrade de pierre 
une pièce de damas blanc brodé 
d'or brillant dans la lumière de 
l'après-midi Puis les gardes s*' re­
tirèrent en silence; un prélat s’a­
vança, portant un crucifix qu'il 
dét>osa a gauche du balcon, suivi 
d'un cardinal en robe de pour­
pre marchant lentement vers le 
microphone. Dans la foule im­
mense, il n'y eut pas un murmure. 
La voix du cardinal s'éleva, claire 
et forte, transmise par les ondes 
jusqu'aux confins de la terre: “Je 
vous annonce une grande joie. 
Nous avons un Pape ... Son Emi­
nence le cardinal Eugenio Pacel­
li. qui a pris le nom de Pie XIL

La foule était en délire. Etran 
gers et Romains, joyeux, s’em 
brassaient, riaient, pleuraient, 
parce que le cardinal Pacelli était 
Pape. 11 était des leurs, ils le con­
naissaient, l'avaient entendu prê­
cher, l'avaient vu passer dans les 
rues ... Il était un véritable Ro­
main.

Le murmure s'apaisa soudaine­
ment. Une silhouette en blanc, 
franchit la porte fenêtre et s'avan­
ça sur le balcon. Comme à un si­
gnal donné, une immense cla­
meur s'éleva, vibrante de l’émoi 
qui envahissait les coeurs: "Kviva 
il Papa. Eviva il Papa".

Du balcon, le Pape leva sa main, 
tandis que d’un commua accord

Les ARMOIRIES
de la

cité d’ARVIDA
• l'es armoiries sont gracieusement fournies 
par le Collège Canadien des Armoiries. Le 
Supplement en publie régulièrement à chaque 
semaine depuis son numéro du 7 juillet. D'au 
très suivront.

ï&xU..

SrfêsÇreant^ToHib^,

C'IBÆT
'i J’-'1 ’» ‘'O',»' . 

va >■ O y» ^ v.’i» a

fy<U!ur, chargé de deur lions affrontés en fasec d'irr, lettonr 
dans leur* grxfeet une roue dentée, percee en croix d'argent a 
trot* éclairs d'or, se dirigeant, le frremter vers le coin chef dextre, 
le deuxième vers le coin chef semestre et le troisième per* la 
pointe de l'ecu

ORNEMENTS EXTERIEURS :

L’écu timbre d'une couronne murale Le tout soutenu p*r 
deux branches d'érable de sinople feuillées du merne, tigees ci 
boutonnée* d'or, croisées en pointe en sautoir et liées d'un ruban 
de gueules retenant un li*te( de jwrehemin d’or chargé de la 
detnse ; “Forte, Creantur, Fortibus".

EXPLICATION

Ijes lions symbole du courage et de la magnanime - 
représentent les autorités et la population d'Arvida. leur cour t )' 
d'affronter Unis les problèmes de la vie, de marcher majestn " 
sement en avant, de développer leur vie culturelle et «octal-’

La roue dentée représente l'industrie de l'aluminium, gro t 
Uvpi'ilc la Cité d'Arvida s'est dévelojypée.

Les éclairs signifient les pouvoirs électrique*.
La courrmne murale symbole de dignité d’une < ité 
Les feuilles d’érable symbole du Canada.
Iai devise : Fortes, creantur fortibus” signifie en !’ ■

"Les courageux sont fils de plus forts”.

le peuple faisait silence et s’age­
nouillait Juaqu’aux rives du Ti­
bre. la foule se mit à genoux; le 
Pape donna sa première bénédic­
tion à la cité et au monde entier.

Le pi oc haut article de cette ne*

rie racontera U msUmsare d > 
genio Pacelli dans un appari'" 
au coeur de Rome, tes Prendre* 

^études, et la façon dont à I as. d * 
15 ans il confondit un prof es,’- 
communiste au lycée qu ** 
queutait.

L'Action Catholique Québec
Dimanche. 4 août .I95J
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Connaissons le Vieux Québec
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U'IE SERIE DE PHOTOGRA­
PHIES très intéressantes 
sur le Vieux-Québec pa­
raîtra dans les pages du 

Supplément, à raison d'une par se­
maine, grâce à la courtoisie de M. 
Henri latouche, gérant de la com­

pagnie "Singer" pour Québec et le 
district. M. Latouche a acquis une 
collection réputée, qui a valeur do­
cumentaire sur la ville de Québec 
d'autrefois. Cette collection fut re 
cueillie par feu M. R. R. Brown, de 
Montréal, au cours du 19e siècle. On

voit ci dessus un panoramique du 
Cap Diamant, dont le promontoire 
est coiffé de l'antique forteresse. Au 
pied du cap, on note des élévateurs 
à grains aujourd'hui disparus et re­
construits ailleurs. Plusieurs navires 
à voiles sont dans le Saint-Laurent.

La population de Québec était alors 
d'environ 50,000 âmes... et c'est 
une quinzaine d'années auparavant 
que le premier véhicule à moteur 
fut mis à l'essai sur le continent 
nord américain, soit en avril 1891.

US PLAISIRS DE 
LA ROUTE

/fi?.» â
Par CAROL LANK — 

Conseillère De Vojr»««

/f«*?. N'avez-vous 
jamais eu l'i­
dée de filmer 
votre famille 

l-en vacances ? 
^ \ Après un peu 

y entrainement vous pourrez 
te des* ms dont vous serez 

tie res.

deux appareils
T Moteurs: le 8mm. et le 

Pnm L plupart d'entre
^us Référeront le 8 mm.

le | js économe et plus 
0C| e ° opérer. Voici quel- 
aos cor', i qu, vous aide. 

°1 e un beau docu-
Vv Qire de vos prochaines
fonces en voiture :
Dimanche 4» amV

(1) Lisez ottentivement 
toutes les instructions de fa­
briquent. Si vous n'avez pos 
de compteur de pose, étudiez 
bien les règlements concer­
nant lo pose et la lumière.

(2) Tenez bien votre ap­
pareil. En filmant un ponoro- 
mo, guidez votre coméro len­
tement et régulièrement.

(3) Lo ciné-coméra moy­
enne prend des vues de pre­
mier, moyen et arrière plan. 
Variez donc vos prises.

(4) Arranger bien les sé­
quences afin de conserver 
l'ordre chronologique du 
voyage.

(5) Réfléchisez avant de 
filmer. Ne gaspillez pas votre 
film en prenant des vues qui 
n'ouront aucun intérêt ni 
pour vous ni pour vos omis.

(6) Pensez au jour où vous 
montrerez vos films sur l'é-

cron. Ne filmez pos pendant 
vingt minutes des scènes que 
vous ne voudrez montrer que^ 
pour dix.

(7) — Finalement, lo cho­
se la plus importante — l'é­
dition. Pour assurer lo con­
tinuité de votre film, n'hési­
tez pas à couper les prises 
qui traînent ou qui ne sont 
pos au point Faites aussi très 
attention à l'ordre chronolo­
gique pour que l'histoire se 
déroule bien.

En suivant ces petits con» 
seils, vous ferez des films qui 
feront plaisir à votre famille
et à vos omis.

Les nobles traditions...
(Hiiitr de I» pute 20)

dans la Ktydc au cours de l'an­
née Cette fête n lieu le 0 mai 
en souvenir du 6 mai 1527, date 
a laquelle les 142 hommes de 
la Carde se firent massacrer 
par les lansquenets du Conné­
table de Bourbon, afin d’assu­
rer la protection du Souverain 
l’ontife. La Carde se rend au 
monument érigé à la mémoire 
des Gardes tombés le 0 mai 
1527. lors du “Sac de Rome ", en 
protégeant le Pape Clément 
VII; une couronne y est dépo 
sée à la mémoire des membres 
de la Garde morts en service.

Après la lecture de la for­
mule de serment, répondant à 
l'appel de leur nom, les gai des 
s'approchent les uns après les

auties du drapeau de ht (laide 
incliné vers le sol Saisissant la 
hampe de la main gauche et les 
trois doigts de la main droite 
levés, chacun d’entre eux pro­
nonce la formule du serment 
par laquelle Ils jurent d’“obser­
ver loyalement et de bonne 
foi” le serment dont la formu­
le venait de leur être lue

La cérémonie de serment ter­
minée. la pnse d’armes ««• pour­
suit par d impeccables iname 
ments d armes Puis, la Caide 

précédée de ses tambours de­
file devant les personnalités 
présentes, et regagne ses quar­
tiers sous le? regards attentifs 
des personne» assistant a la cé­
rémonie, qui laisse une profon­
de admiration pour la magnifi­
que tenue des Suisses au servi­
ce du Souverain Pontife depuis 
45] ans
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jivcc le» Père» Bfoncs en Afrîqi*»

La RELEVE
M.iillon d’une chaîne qui ne 

touchait pas encore a aa fin, 
Dieu l’avait confié a un foyer 
chrétien où les plus belles vertus 
étaient à l'honneur.

Dans ce milieu propice, sous 
reside d’une mère à l’àine mis­
sionnaire, il apprit à se dévouer 
et à s'effacer. Qugr de fois ne 1 a- 
mena-t-elle pas à supporter maux 
et ennuis, sacrifices et restric­
tions "pour sauver les âmes des 
petits Noirs" et compléter la 
Communion des Saints au profit 
des enfants païens.

N’alle* pas croire pour cola 
qu’il fut un ange de douceur, mo­
dèle de perfection; ses frères et 
soeurs étaient d'ailleurs payés 
pour affirmer le contraire, inno­
centes victimes de ses gamine­
ries sans méchanceté. Les pa­
rents eux-mèmes restaient par­
fois perplexes devant cette exu­
bérance virile en mal d'épanouis­
sement.

Au CollèRe. rien ne paraissait 
le prédisposer à la vie religieu­
se et son dévouement pour la 
cause missionnaire se bornait à 
des récoltes de vieux timbres ou 
papiers d’étain

Cependant, le travail de la firâ- 
er opérait en lui et é seize ans, 
rlieto rêveur, il eut à choisir en-

AU CANADA, il se chercait 
wn successes chez ses ser­
vants de messe

tre l'appel légitime de la chair 
et le "Sequere Me" du Christ II 
sut sacrifier les honneurs et les 
facilités de la vie pour l’honneur 
d'ètre apôtre, et entra dans la 
rude phalange des fils du cardi­
nal Lavigerie.

Après la période heureuse et 
dure & la fols du noviciat et du 
scolasUcat. ce fut le jour Inou­
bliable de l’Ordination, puis la 
consommation du sacrifice, de 
grand départ vers ses chers Noirs 
qui allaient devenir sa nouvelle 
famille.

Pendant quinte ans. O copnut 
cette vie enivrante et dure de l’é- 
vangéllsateur, lorsque tout à 
coup, à quarante ans. au xénith 
de la vie humaine, il tomba ma­
lade et dut entendre le terrible 
verdict du médecin; retourner 
en Kurope ou disparaître Inces­
samment.

Il s'étalt trop dispensé, fl eut 
volontiers laissé IA son reste de 
vie et reposé en terre africaine, 
mais on lui laissait entrevoir la 
possibilité de se guérir et de re­
venir dans quelques années, n 
rentra, triste mais confiant.

Au Canada, satellite d’une pe­
tite procure, il ne pouvait plus 
qu’aller de Collège en Collège, 
de paroisse en paroisse, à la re­
cherche d’un successeur éven­
tuel.

Hélas, que de déceptions ! Que 
de fois, croyant avoir enfin trou­
vé une vocation, il voyait à re­
gret l'adolescent se dérober. Tan­
tôt par manque de générosité, 
tantôt par suite d'opposition pa­
ternelle, Il voyait tous ses espoirs 
s’en aller en môme temps qu’il 
constatait en lul-méme les ra­
vages du mal qui le minait !

Quelle tristesse de ne plus 
pouvoir oeuvrer dans le Champ 
du Seigneur, où les ouvriers sonl 
pourtant si peu nombreux !

Bientôt 11 ne put même plus 
aller prêcher pour ses chères 
missions. Dans un fauteuil d’a­
bord. puis dans un lit, sa mort 
prochaine devenait chaque jour 
plus certaine. Il ne pouvait plus 
que prier, confiant à Dieu le 
grain de sénevé qu'il avait si 
souvent Jeté en terre.

Quand tm Jour, m» de ees 
jours mornes et gris devenus 
nombreux, où la souffrance l'é­
treignait plus durement, il reçut 
une lettre. Une grossière enve­
loppe couverte d’une écriture hé­
sitante d’où sortit un billot, é- 
crit à la hâte, entre deux étudea 
sans doute:

Mon âme est dans les ténèbres. 
Je suis balloté entre le désir de 
la vie facile qui s’ouvre devant 
moi et celui de me donner tout 
au Christ dans la vie mission­
naire Que faire ? Je me suis rap­
pelé votre récente visite et je 
mets toute ma confiance en vo­
tre expérience. Consetller.-moi.

Fiat Lux ! Albert C ...
Déjà dans son esprit s’assem­

blaient les mots qu’il faudrait di­
re pour éclairer et calmer cette 
âme éprise d'idéal, en même

Deux petits frères, tous deux 
païens, habitaient aux environs 
d’une Mission. Ils étaient avec 
leur mère, également païenne. 
Un chrétien se présenta pour di­
re bonjour. Il trouva les deux 
enfants en train de jouer dans 
la cour, devant l’enclos. Il te­
nait des livres en main, et un 
journal qu’il avait reçu pour le* 
couvrir.,. _ ,

Les gamins se précipitent vers 
lui, chacun voulant avoir, le pre­
mier, le dit journal. Comme ce 
chrétien ne leur est pas incon­
nu. Us ne le craignent pas. L’hom­
me. récemment baptisé, a l'idée 
de profiter de la circonstance 
pour attirer les enfants.

Le journal est rapidement dé­
ployé et les deux garnements 
prétendent s’en revêtir. Malheu­
reusement, les feuilles de papier 
ne s’y prêtent pas; elles se dé­
chirent en morceaux que se par­
tagent les enfants.

Le chrétien les console en leur 
affirmant que, à la Mission, Us 
trouveront sans peine beaucoup 
de vêtements de ce genre-là.

La scène s'était passée entre 
les deux petits et le chrétien. Ce 
dernier s’avise, enfin, d’aller sa­
luer la mère. Elle lui demande 
la cause de la scène particulière­
ment animée qu elle a aperçue 
de loin.

temps qu*une Impression (Tapai-
sèment descendait en son âme. 
Subitement, l'aiguillon de la 
douleur se fit plus pressant, U 
eut l'intuition de sa fin toute 
proche et sentant que sa répon­
se ne serait jamais écrite, U of­
frit au Seigneur son reste de 
vie pour que l’enfant comprenne.

Et dans son Collège, l'adoles­
cent ne reçut pour toute répon­
se qu'un modeste faire-part en­
cadré de noir ... Cela suffit 
pourtant et ce fut la lumière dé­
chirant les ténèbres de son coeur: 
11 continuerait là-bas l’oeuvre en­
treprise par celui qui venait de 
tomber !

Et il sentit descendre sur lui 
une grande paix, celle promise 
de tout temps aux hommes de 
bonne volonté.

La relève était assurée.
Paul Philippe

Le chrétien lui raconte ce qui 
s’est passé et lui montre, du 
doigt, les morceaux de la fameu­
se couverture, déjà éparpillés 
sur le sol. I«es enfants, encoura­
gés par lui, expriment à leur 
mère le désir d'être transportés 
à la Mission pour y recevoir de 
pareils vêtements. La mère ne 
s’y oppose pas.

Le lendemain, deux serviteurs 
sont appelés qui prennent les 
petits sur leurs épaules. Le 
chrétien en tète, ils se rendent 
à la Mission.

Le Père accueille les enfants 
avec bonté, mais, voyant pour la 
première fois un Blanc, ils ne 
se font pas faute de verser des 
larmes. Fier de son succès, le 
chrétien communique au Père le 
désir dos enfants. Tout heureux 
de pouvoir leur faire plaisir à si 
bon marché, le missionnaire don­
ne à chacun quelques vieux jour­
naux; il y ajoute l’invitation de 
revenir afin d’en recevoir d’au­
tres. Les eiifants s’en vont en­
chantés et fermement décidés, 
malgré la peur du début, à reve­
nir le lendemain.

Après deux semaines, l'un des
deux frères manifeste le désir 
d’aller en classe avec les autres 
enfants. Cela lui est accordé.

LES ENFANTS revinrent sou­
vent à la mission ...

s iV. >!■!

mM

mm

Bientôt O trouve insupporta­
ble que ses petits compagnons 
chrétiens so moquent de lui par­
ce qu'il porte encore des amu­
lettes au cou. Un matin, avant 
d'aller à l’école, l'enfant se dé­
pouille des amulettes, va trou­
ver sa mère encore couchée, les 
lui remot et se sauve à toute vi­
tesse.

Ainsi, Iç petit a fait sén pre­
mier geste en faveur de la Fol 
Ce geste sera suivi de bien d’au­
tres, malgré les vives protesta­
tions de ses parents, encore tou­
jours païens.

L'enfant continue scs études et 
fait son catéchuménat. Après 4 
ans, il est baptisé. A la fin de la 
sixième année primaire, fl est 
admis au séminaire. Il est au­
jourd'hui prêtre.

Abbé Léonard Rubumblrs 
professeur au Petit Séminaire

de Kabgayi

Quand Dieu appelle

Texte inspiré de 
Père THIVOUIER LA PLUS BELLE HISTOIRE OU MONDE - 10 Images <k 

MARK PIGNA1
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AUTf{€ CHEMIN

1. Lm Mo gai p«n«ai<M>t revenir voir Hé- 
rode o« retour de Bethléem comme le rei le 
leur avait demandé, ne te doutant see dm 
peneoee criminelle* du tyren.

Lm tente* dm voyageur* (ont drmtée* nom 
la nuit et bientôt tout dort, moi* un ange pré­
vient en «ange lm Mage* de a'en rien foire. 
Au matin, ile précipitant leer deport et ren­
trent che* eu* per en autre chemin.

AüU-FZ A BmtlECM TUOV. 
TOUS LE& ENFANTS OC 
DEUX ANS. ET Ml DESSOUS J

2. Hérede l'inguiéte de ne po* voir revenir 
lm Mage*. A la pensée d’avoir été dupé, M 
tureur éclata; il imagina un complot contre 
lui; sûrement cet enfant est U centra d’un 
parti gai vont le renverser.

Il va noyer la conspiration dons le sang. 
Il appelle les officiers d* la police et ordonna 
le mesiewe dm enfants de Bethloom.

ItoalMd par la 90CIBTK CATUOLKJVC DC LA OiULM
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J. Lm hommes armée de gleivee te répon­
dent dons la compagne e? ie petite ville de 
Bethléem et arrachent de leur berceau, des 
bras de leur mère, les pauvre* bébés qoi sont 
sauvagement massacrés. . .

L'Enfant Jésm pourra-tél éebnpper è le 
martf

4. Un Ange apparaît i Joseph
lit et loi dit: "Lève-toi, prends I enfont H
Mère et fuie en Egypt*, cor Herode veut 

ire périr l'Enfont". Le danger est pressent.
pleine nuit. Joseph va detacher lo«A 

arie roule bien chaudement son f * 
m «ouverture et s'Instolle sur U 
•ube lm trouve déjé sur le route d

Catholique — Québec
ooUaborotk* avec U OetUre de la Bible (*OCti,aln „
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• 1 NK BOITE POSTALE sert de tremplin à un gsr-
çonnet de Dallas, au Texas, à la suite d’un déluge <jui 
a laissé trois pieds d’eau de pluie dans les rues de la
ville.

★ ★ ★
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Un témoin nerveux

HISTOIRE BE L'ORIENT
CHRÉTIEN No 113

période de FiconoclasmeDeuxième
I>es noms des nouveaux 

briseurs d’icones, Léon V, 
Théophile, ne retentissent 
pas moins dans l’histoire que 
ceux de Léon III et de Cons­
tantin V. Il est curieux de 
considérer l’origine de ces 
césars, successeurs d’Irène : 
Nicéphore l’usurpateur, était 
fils d’Arabes émrigrés en 
Asie-Mineure. Léon V était 
arménien. Après l’assassinat 
de ce Léon, en 820, un phry­
gien est élu, Michel le Bè­
gue, qui eut deux succes­
seurs de son sang, dont le 
plus fameux, Théophile, gou­
verna Byzance de 820 à 842. 
Le groupe de ces trois der­
niers césars porte quelque­
fois le nom de dynastie phry­
gienne ou amorienne, a cau­
se de la ville d’Amorion d'où 
sortaient les ancêtres. L’A­
rabie sémitique, la Phrygie 
et l’Aménie, trois provinces 
ennemies de la figuration hu­
maine. trois pays où Manès 
le Persan, où Marcion et 
Montan avaient laissé l’om­
bre de leurs erreurs et de 
leur fanatisme si farouche. 
Voilà d'où sortent les maî­
tres irrités de Constantino­
ple qui commandent la 
deuxième guerre des ima­
ges.

De 802 à 811, l'usurpateur 
Nicéphore ne donne satis­
faction à aucun parti, à au­
cune philosophie. Son libé­
ralisme outré laisse pénétrer 
dans l’Empire et y fermen­
ter les erreurs manichéen­
nes. Assurément, Ses biogra-

Bon détective!
L’ambassadeur d'une puissance 

européenne avait demandé à 
Scotland Yard de rechercher une 
jeune fille, devenue du jour au 
lendemain héritière d'une im­
mense fortune. Bien entendu, 
l'affaire devait être menée avec 
la plus grande discrétion. On 
chargea donc un inspecteur par­
ticulièrement adroit de cette 
mission de confiance. Pendant 
plusieurs semaines, il ne donna 
aucun signe de vie. Au bout tie 
trois mois, le surintendant le 
convoqua a son bureau.

— Alors, cotte jeune fille, vous 
ne l'ave/ pas encore retrouvée ?

— Si, monsieur. Elle vivait 
liés modestement, comme coutu­
rière.

— Et maintenant ?
— Maintenant, elle ne travail­

le plus. Elle habite mon appar­
tement. Je l'ai épousée, il y a 
juste deux jours . . .

phes marquent qu’il ne me­
na point le combat contre les 
images; mais ne toléra-t-il 
pas les attaques dont elles 
étaient l’objet ? Son avarice 
et sa cupidité féroce n’allè­
rent-elles pas jusqu’à dé­
pouiller les couvents ? 
Quand Théodore le Stidite 
condamna les personnages 
encore vivants qui approu­
vèrent et bénirent, hélas ! 
le mariage adultère de Cons-, 
tantin VI. Nicéphore se 
dressa contre le saint et 
l’exila.

De 811 à 813, l’empereur 
Michel 1er rappela d’exil 
Théodore Studite. Il délen­
dit les intérêts de l'Eglise 
autant que le permettait son 
caractère de faiblesse. L'i­
nexorable netteté’ dans le 
commandement manqua à 
ce souverain. Ce règne est 
un silencieux intermède 
dans la tourmente.

En 813, Léon l’Arménien, 
s’appuyant sur l’armée, 
s'empara du pouvoir. En ce 
temps, l’armee, dont la vo­
lonté domine les événe­
ments, vaut celle qu’lrene 
dut licencier avant de son­
ger à rétablir l’orthodoxie 
du culte; elle porte dans son 
sein les fureurs manichéen­
nes. Aussi, après des chucho­
tements et des complots, le 
rideau se lève et le drame 
douloureux se déroule avec 
ampleur. En ce Léon V, se 
trouve un nouveau Constan­
tin V; il poursuit les reli­
ques, les statues et les icô­
nes d’une haine que le bon 
sens ne comprenora jamais. 
Des courtisans avides, la 
fourbe aussi de deux moi­
nes corrompus ont aidé et 
enflammé le césar persécu­
teur. I^s deux moines trop 
célèbres, Théodote Mélisse- 
ne et Jean le Grammairien, 
devinrent tour à tour pa­
triarches de Constantinople.

En 815, un fort mauvais 
concile a lieu dans ce tem­
ple splendide de Sainte-So­
phie qui se dresse encore 
magnifiquement dans la 
Constantinople d’au j o u r- 
d’hui. Au même moment 
l’empereur se débarrasse du 
pieux patriarche Nicéphore, 
qu'une barque va jejter sur 
le rivage d’Asie. Un mau­
vais prélat le remplace sur 
son siège. Déjà, en traçai nt

le portrait de Théodore Stu- 
dite, nous avons montré 
comment ce saint abbé avait 
organisé la résistance a la 
persécution. Mais, cet athlè­
te est exilé. Le bannisse­
ment, la prison, le fouet, les 
lacérations, le fer et le feu, 
entre les mains de Léon l’Ar­
ménien, sont les instru­
ments de cette guerre. En 
820. dans la nuit de Noel et 
durant l’office, l’empereur 
bourreau, poursuivi dans le 
sanctuaire et se défendant 
vainement contre ses agres­
seurs, est assassiné, là, com­
me une bête fauve.

De 820 à 829, règne Mi­
chel II le Bègue, le premier 
des trois phrygiens. Alors 
que les orthodoxes croient 
d’abord avoir obtenu la vic­
toire, Cette décade n’est point 
la paix acquise, mais un 
simple armistice, durani )«*- 
quel le césar, bien que pru­
dent, manifeste aux images 
d’autres sentiments que de 
la sympathie.

Enfin, de 829 à 842. se 
met en bataille le fils de Mi­
chel, Théophile. Il sera le 
dernier empereur iconoclas­
te. Son principal conseiller 
est ce moine detestable Jean 
le Grammairien qu’il fait 
patriarche de Constantino­
ple, en 831. L’histoire a prou­
vé que ce très indigne pré­
lat a pratiqué la magie et la 
sorcellerie. Avec Théophile, 
s’ouvre le régime de la ter­
reur. Ce cruel basileus im­
mole plus de martyrs p* ut- 
étre que Léon V l’Armé­
nien. C’est lui qui compose 
des ïambes injurieux pour 
les faire imprimer, avec des 
stylets et des fers rouges, 
sur le front de deux saints 
moines

I>e 20 janvier 842, Théo­
phile meurt. Son fils Michel 
étant encore mineur, sa me­
re, la veuve Théodore, prend 
les rênes de l'Etat. Ainsi 
s’achève la guerre iconoclas­
te, car l’impératrice va a- 
voir les restaurer avec 
splendeur.

4*l*irué d« l'Ovuvr* d'Onent. 
1167, ru* Barri. Montréal 14.

C. F M
“Aider l'Oeuvre d'Orlanl. c'mi 

Lravalllar ê l'unité d* riT(iia*'
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Now* ull<»n> >tii do lit iiioiitniicno,
Kilti. sinitl»i*v tout mo montror oiMiuuont 
lo*. t-hoso* cliiiuifoiit lit liiiut

I OÙ tillo7 -t ou».

urquoi lo» ttroro*» 
/•rrélcat-Us iot 
»«iiokoy ?

Ni»»» mouton» plu» haut, 
Kruno. !Mu» ItAUt non» mon- 
tou», plu» o'omI froid.

4 ontiuuo à <rin» 
por ! Ijt jutrlio intô- 
rt*»»anto ►‘»t plu.» 
kVfUtt.

K» un changomont do tomp.- 
rttUiro Hif^nifio un oIiuiiko 
mont dan» lo» fonno» do vio 

l’Iiorlw
nmintonant.

VI o roi pixir Ion ron 
»<ncnoinontn.

IVqtui» quo nou» avon» ffrini 
pô. Kruno s’ont olutiigô on 

polairo

o4 nounVlaintoiiant. rhortto 
U»>uvon» la uoigo

l*a munaralxno dévore son poids on nourrituro à tout 
uiiHnont. Stan» nourrituro, elle mourrait do faim on 
dont! - journoo

Iav uiuxaraiicno — Blon qu’otlo no pono 
qu’un** frartiou d’onoo, •■41.■ ont «vucittntUvo 
ot attiu|uo d.-n auimaus plu»iours fol» 
pin» <ro» qu'ollo

tjuolquo» onp^cos do fuunaralKnon pouvont nagor ot plonjfor 
Kilo» attuquout ot dôvoront Ion potit» poisnon».
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